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LA JOURNEE
M. Marcel Eabert et Ghiehé ont inter-

valle ù gouvernement m sujet de la, cassa-
non du jugement Zola. M. Méline a publi-
quement déclaré que le gouvernement
mit suivi une procédure conforme à la
loi Quoi qu'en ait pensé la Cour suprême,
d qu'un conseil de guerre recevrait du
gouvernement les instructions relatives à
fa „0Ursuite de cette lamentable affaire.

1% discussion de l'interpellation Sa-
miTf relative a l'arrestation arbitraire
i» Max fagis, est inscrite k l'ordre du
jour ie la prochaine séance parlemen-

taire.

1$ Sénat a repoussé 1& disjonction du
Wget de la réforme de la coulisse et a
décidé de passer à h discussion du projet

voté par la Chambre.

% Bourgeois, ancien président du con-
mû est arrivé nier à, Lyon, h Cinq heures.
<n II çîo&o&oeta aujourd'hui un grand dis-
miï politique au cours d'un banquet ra-

dical,

LES OPPRESSIONS
Rappelons un principe chrétien que

l'économie politique libéraliste dont
nous sommes plus ou moins infestés a
Complètement méconnu : Ii est inter-
dit à tout homme, pour se procurer un
bien particulier de profiter de la situa-
tion pénible, malheureuse ou miséra-
ble du prochain.

C'est, comme on le voit, la condam-
nation du strugglefor life, cher à nos
voisins et la condamnation de la crimi-
nelle parole de Caïn : Je ne suis pas le
gardien de mon frère ; que m'importe
ce qui peut lui arriver.

J'ai chez moi, un meuble à réparer ;
je m'adresse à Paul, mon voisin, ou-
vrier" menuisier, habile en son état.
Paul accepte; nous convenons d'un
prix qui nous semble raisonnable à
tous deux ; soit dix francs pour Paceom •
plissement du travail, Survient Pierre,
autre ouvrier menuisier, habile aussi
en son état, mais qui traverse une dure
période de chômage, ayant toutes les
peines du monde à gagner, de ci de là,
quelques sous, juste de quoi ne pas
mourir de faim. Pierre offre de faire le
même travail pour six francs. Le mar-
ché n'étant pas définitivement conclu
avec Paul et ma parole complètement
engagée, ai-je le droit de donner le
meuble à Pierre, à ce nouveau prix
de six francs ?

Non, je n'ai pas ce droit.
,îè n'ai pas le droit de profiter de la

situation pénible, malheureuse, misé-
fable où se trouve mon prochain Pier-
re, pour ne lui payer que six francs
un travail qui, de mon propre avis,
mente dix francs.

Un autre abus non moins criant, est
'a désinvolture avec laquelle on prend
'6 temps des ouvriers.

Beaucoup reprochent à ceux-ci de
" etre pas suffisamment scrupuleux,
™ faire durer le travail plus qu'il
"e taudrait, d'écourter la journée,
^ majorer les prix, et il y a du
ra
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«nez ; la question n'est pas de

savoir si c'est compliqué ou non, mais
s'il y a un principe de justice qui dé-
fend d'opprimer le prochain et un prin-
cipe de charité qui impose l'obligation
de lui alléger, dans la mesure du pos-
sible, le fardeau imposé par la néces-
sité.

Si ces deux principes existent, il n'y
a pas de complication qui tienne, il faut
s'y conformer.

D'ailleurs est-ce si compliqué ?
Lorsqu'il s'agit de vous éviter un en-

nui, de vous procurer un plaisir, ne
faites-vous pas des démarches plus
nombreuses, m prenez-vous pas des
précautions plus multipliées ?

Revenons à la grande idée chrétienne
concernant l'usage des biens de ce
monde. Dieu ne vous a pas fait riche
pour vous, mais pour le bien commun,
selon la belle expression de saint Tho-
mas qui appelle la propriété : Potestas
procurandi et dispensandi, vous êtes
l'économe de la Providence et si vous
employez les biens qui vous sont con-
fiés de manière à molester le prochain,
vous violez l'ordre providentiel et
vous allez directement contre le des-
sein du Créateur.

Si — sans l'avoir plus mérité, d'ail
leurs — vous avez plus reçu que votre
frère l'ouvrier, vous lui devez une
compensation. Dieu ne vous a pas
prêté ses biens pour que vous viviez
plus largement, mais pour que vous
les administriez chrétiennement ; et la
vie plus large dont vous pouvez jouir,
n'est qu'une sorte de rémunération de
la peine que vous prenez dans cette
administration.

Or, affirmant ces choses, nous som-
mes bien loin des idées courantes sur
le sujet.

Mais, qu'importent les idées cou-
rantes ; la vérité reste la vérité.

L'Abbé NAUDET.
P. S. — Mas lecteurs me permettvcmt-ils de

le"i3r dire, une fois pour toutes, que je ne suis
pas responsable des fautes multiples qui, as-
SPZ souvent, décorent mes articles. Je ne puis,
étant à Paris, corriger les épreuves, avant
l'impression, mais si jamais je deviens pré-
sident de la République, je îerai fusiller le
correcteur. P. N.
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Propagande Électorale
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r' LISTE
Uu curé rtu diocèse Fr. hO »
Anonyme 10 »
Une mère de famille démocrate- chré-

tienne 10 »
Pour 19 triomphe des gens sincères et

pratiques, l'abbé E. S., aux Mi-
nimes 5 »

Une petite bourse qui n'a jamais tant
désiré être plus grande 5 »

L'abbé Cb. Pousse 5 »
L'abbé Rognard, prof, à La-Roche. . . 5 »
L'abbé Mugnier, » » ... 5 »
L'abbé Dssmaisons, professeur de rhé-

torique 5 »
L. du Foron 2 »
C. G • • 20 »
A. G , à Tassin 2 »
J. X. K., àC 10 »
Un fanatique de la France Libre— 20 j>
L. de B., aristecrate-ciémoerate-chré-

tien 20 »
Un curé de campagne 10 »
Mme C , à Oullius ;— 20 »
Les économies qoe je réservais pour

une promenade à Izeron , 12 25
J. D., à Valse 4 »
Le Comité de Thoissey 20 »
Anonyme 20 »
Un abonné 20 »
M. Rouche père 50 »
A bas les F.- 2 50
M. et Mme Challiol 50 »
Un ouvrier 0 50
Son frère 1 »
L«ur patron 5 »
A bas Zola 0 50
Pour remplacer Lépine en Afrique . . 10 »,
Une de mes journées dâ travail. ... .. 5 »
Vivent les jeunes! 1 »
Un bébé antisémite et sa grand'-

môre 2 »
Un admirateur de la France Libre.. . 1 »
Tapez dur ! 1 »
Pour le Christ et la Liberté 3 »
Un membre du Cercle de la France

Libre 1 »
Donnez-nous une bonne Chambre.. . 2 »

Total de la 1- liste 415 75

JARÉCLAME COMMEI
Zola est dans la joie ; la cour de cassation

a admis son pourvoi, l'arrêt de la cour d'as-
sises de la Seine ie condamnant à un an de
prison et 3.000 francs d'amende est cassé

 pour irrégularité dans la citation Initiale,
laquelle n'a pas été faite au nom du conseil
de guerre, mais au nom du ministre de la
guerre.

C'est le juif Lœw, qui, du haut de son siège
de président, a lu l'arrêt de cassation, et la
face ordinairement impassible du magistrat
dissimulait mal la satisfaction intérieure du
sémite : c'est en effet la réouverture de nou-
veaux débats, de plus longs délais accordera
l'action des corrupteurs et des corrompus, en-
fin, c'est, peut-être, au bout de tout ce bruit,
de tous ces scandales, la revision possible du
procès du coreligionnaire Dreyfus.

Si Zola est eontent, personne ne s'imagi-
nera que le eulte passionné de la vérité et de
la justice, pas plus que l'irrésistible besoin d'y
sacrifier son temps et sa liberté y soient
pour quelque chose, les naïfs deviennent ra-
res.

Non, Zola vise moins haut. La déoision de
la Cour suprême l'enchante parce que, de
nouveau, son nom va remplir les gazettes,
ses romans se débiter, comme des petits pains,
chez tous les libraires allemands et italiens
et le télégraphe lui apporter des. ballots de
petits bleus où des génies Scandinaves le

comparent au Christ et dos industriels tran?-
océaniens lui offrent pour une tournée d'exhi
bition, des honoraires exorbitants, des som-,
mes à rendre jalouse Sarah-Barnhardt elle-
même, s

Doco Zola, pourra pendant quelques mois :
encore, insulter impunément l'armée et tous
les patriotes i durant|une quinzaine d'audien-
ce,»,Labori, de nouveau protestera, se frappera
la poitrine et déposera des conclusions.

En attendant )a première audience, le père
la Réclame ira aux Etats-Unis démontrer en
15 conférences comment un homme peut se
taire cent mille francs de rente, en bafouant
tout ce qui, jusqu'ici, a fait la force et la
gloire de son pays d'adoption.

Zo'.a pourrait joindre à ses conférences des
projections lumineuses reproduisant les cari-
catures délicates — oh combien 1 — dues au
crayon des artistes allemands ou italiens, au-
près desquelles d'ailleurs celles du Sifflet fe-
raient assez bonnd figure.

Le succès serait immense et les recettes co-
lossales.

Comprenez-vous la joie de Zola ?
Sa popularité est un peu composite ; elle

est comme sa caisse faite de tentes sortes de
monnaies ; on y trouve plus de marcks, de
dollars ou de lires que de francs... mais
qu'importe ! les gros changeurs ses amis lui
passeront le courtage au tarif minimum.

G. Tournior.

Le Cmirto in ^mlmtMûï
Nous avons annoncé Lier le prochain

congrès A'Œuvres sacerdotales qui aura
lieu au mois d août à Paris.

Nous recevons à ce sujet de M. l'abbé
Lemire, la communication suivacte que
nous nous empressoiis d'insérer :

Paris, 31 mars.
Monsieur le directeur,

Veuillez me prêter l'intermédiaire de votre
jou.-Lal pour faire connaître au cierge que
nous organisons un Congrès 'd'œuvrès sacer-
dotales qui lem suite au pôlerlnage-CoDgrès
de Reims.

Il se tiendra cette année, à Paris, sous le
haut patronage du cardinal Richard.

Les congressistes de Reims et tous nos amis
apprendront avec plaisir que Son Kminence
a désigné Mgr Péchenard pour présider cette
seeoMde réunion dé p: êtres.

Les séances auront lieu dans l'église Saint-
Joseph de l'Institut catholique.

Le programme sera publié dans quelques
jours afin que nos amis puissent se mettre au
trpvall sans retard et nous envoyer le plus tôt
possible leurs rapports.

La date a été fixée aux 17, 18 et 19 août pro-
chain.

Le Congrès sera accompagné d'exercices re-
ligieux et clôturé par une cérémonie solen-
nelle à l'occasion du cinquantenaire de la
mort de Mgr Affre.

Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'ex-
pression de mes sentiments bien dévoués.

Abbé LEMIRE.
président de la commission d'initiative.

SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE 2 TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAU1

LeHouvementanfisêmiteàilger
Au oonsell municipal

Hier soir, au conseil municipal, M.
Béraud a déposé la proposition sui-
vante :

« Le conseil municipal émet le vœu
qu'en Algérie la naturalisation devienne
l'exception et non la règle. »

Cette proposition a été renvoyée à une
commission spéciale.

Au cours de la discussion de sa proposi-
tion, M. Béraud a demandé que les droits
électifs en Algérie soient suspendus pour
être rétablis ensuite au piofit des seuls
Français d'origine.

M. Béraud croit que le péril étranger
est extrêmement dangereux pour la colo-
nie. Il cite de nombreux centres peuplés
d'étrangers, où le nombre des naturalisés
est supérieur à celui des Français.

M. Cat proteste contre les tendances
hostiles aux étrangers naturalisés, dont
beaucoup ont des sentiments français et
rendent de grands services à l'Agérie. La
séance est ensuite levée.

Pour Max Régis
Le Comité des Femmes françaises

adresse une lettre au Télégramme disant
que M. Lépine n'ayant pas donné satis-
faction à sa demande, la même délégation
va s'adresser au président de la Répu-
blique.

D'après le Télégramme^ journaux dont
il cite les noms ont approuvé la décision
du syndicat de la presse algérienne.

Marseille. — Drumont est parti à une
heure, à bord du Général-Chanzy , cour-
rier d'Alger, avec Jules Guérin et Jean
Drault.

Drumont a été accompagné sur le quai
par les membres du comité de la Ligue
antisémite, auxquels s'était joint le comte
d'Hugues.

Le mistral souffle avec violence, et lai
mer est démontée.

ZOLA EN CASSATION
Paris. — C'est à midi précis que l'au-

dience de la Cour de cassation s'est ou-
verte.

Immédiatement M. le président Lœw
— un nom bien français, n'est-il pas vrai
— a donné lecture de l'arrêt de la cour,
dont voici en substance les termes :

« Attendu que les tribunaux militaires,
institués par la loi du 2 juin 1857, modi-
fiés par la loi du 2 mai 1875, constituent
une juridiction permanente, que la loi
n'a pas distingué entre les tribunaux ci-

I
viis administratifs et les tribunaux mili-
taires.

, « Que, dès lors, le ministre de la guerre
n'a pu se substituer au premier conseil de
guerre ;

a Attendu que l'assemblée générale de
cette juridiction est constituée par la réu-
nion même du conseil et qu'à défaut de
«ette réunion le ministre aurait pu la pro-
voquer ;

« Que, dès lors, le ministre de la guerre
par cette omission était sans droits pour
porter plainte, et le ministère public sans
qualités pour saisir la cour d'assises.
« Par ces motifs, sans qu'il soit besoin

: de statuer vSttr les autres moyens invo-
I qués par le pourvoi, la Cour casse et an-
nule l'arrêt de la cour d'assises ; ensem-
ble les débats et les poursuites, et dit
qu'il n'y a pas lieu au renvoi devant une
autre cour d'assises. »

La lecture de cet arrêt est très com-
mentée dans les couloirs du Palais de
Justice. Il n'a donné lieu à aucun inci-
dent.

Le public qui assistait » l'audience n'é-
tait guère composé que d'avocats st de
journalistes, et s'est immédiatement ré-
pandu dan» la salle des Pas-Perdus, où
M" Labori, entouré de quelques nez cro-
chus, agite frénétiquement ses manches
pagodes.

Déjà les membres du syndicat Dreyfus
essayent d'égarer l'opinion publique en
présentant la dernière phrase de l'arrêt
comme une condamnation du gouverne-
ment.

Or, du moment que la Cour retenait
ce moyen de cassation, e!le ne pouvait
pas renvoyer M. Zola devant une autre
cour d'assises, puisque la procédure de
citation était nulle et que, par suite, il
faut la recommencer elle aussi.

On verra, par le compte-rendu de la
Chambre, que le ministre de la guerre se
propose de réunir le conseil de guerre à
cet effet.

  

ksillitSiiggie-aiirigai
Les jingoïsus américains

Washington (sous toutes réserves). —
La sous-commission de la commission du
Sénat des relations extérieures présente-
rait probablement son rapport aujour-
d'hui. Elle recommanderait l'adoption
d'une résolution se déclarant :

!• en faveur de la reconnaissance de
l'indépendance de Cuba;

j 2' en faveur de l'intervention des Etats-
Unis dans ce but.

En outre, ce rapport traiterait de sub-
terfuge l'annulation de l'ordre du maré-
chal Blanco, relatif aux reconcentrados et
ella ferait ressortir que la catastrophe du
Maine est une raison suffisante pour dé-
clarer la guerre.

Une dépêche de San-Francisco ajoute
qu'en cas de déclaration de guerre, le
drapeau des Etats-Unis serait arboré aux
îles Havaï où serait créée une station na-
vale.

Lss torpilleurs espagnols
Madrid. — Les journaux ont dit hier

soir par erreur que l'escadrille de torpil-
leurs espagnols était arrivée à Porto -Rico,
c'est au Cap-Vert qu'elle est arrivée.

Elle continuera sa route après avoir
fait du charbon.

Une dépêche de La Havane annonce que
les cuirassés Viscaya et Oquendo sont
partis à la recherche des torpilleurs pour
les accompagner.

MM DES JjÉfiî
8îu6s k 2 avril — frisîtes de I Erissea

La séance est ouverte à 2 h. 20.

M. Gsllibert des Séguins demande à
Interpeller sur les responsabilités encou-
rues par les administrations au sujet de
certaines conventions.

Cette interpellation est renvoyée à la
suite des autres interpellations.
 M. le Myre de Villers dépose un rap-

port sur le projet retour du Sénat, modi-
fiant la loi de 1852, relative aux tribunaux
maritimes ; le projet est adopté.

On adopte des
1
 projets locaux intéressant

le Tarn, la Garonne, le Lot, l'Eure-et-
Loir et le Morbihan.

Le projet relatif à la réinstallation de
l'académie de médecine est adopté. L'or-
dre du jour appelle la discussion de l'in-
jterpellation de M. Masson sur une extra-

j dition obtenue dans des conditions irré-
.gulières. (L'affaire Ponet).

' M. Masson déclare que le garde des
sceaux lui ayant fourni des explications
un peu brèves peut-être, mais péremp-
toires, il retire son interpellation.

Les droits sar les soieries
L'ordre du jour appelle la discussion

de l'interpellation Phillpon, Flourens et
Rajon sur la situation faite aux tisseurs
d'étoffes de soie pure par la prime que
notre régime douanier donne au travail
étranger.

M. Flourens. — On a voté récemment
des primes à la sériciculture et à la fila-
ture de la soie ; pourquoi n'accorde-t-on
pas de semblables encouragements au
tissage de la soie ? Pourquoi ne pas dis-
cuter le rapport de M. Balzan sur les pro-
positions relatives à la proteation des tis-
sus de soie ? Il y a là une population in-
telligente, forte et courageuse, qui se
désespère de voir les salaires baisser
constamment et ne plus suffire à la sub-
sistance. (Très bien sur divers bancs).

Le tissage de la soie reçoit la protection
à rebours, car c'est la soie étrangère qui
se trouve protégée par nos tarils doua-
niers.

Les statistiques montrent que nos ex-
portations ont diminué surtout depuis les
tarifs de 1892 tandis que la production
de la soie dans le monde augmentait
considérablement.

La Chambre est distraite ; son attention
se porte en deaor» del'enoeinte parle-

mentaire. Aussi n'écoute-t on pas l'ora-
rateur et le président est-il obligé à di-
verses reprises d imposer silence aux ba-
vards qui couvrent la voix de M. Flou-
rens du bruit de leurs conversations.

M. Flourens. — La situation fâcheuse
où se trouve le tissage de la soie provient
en grande partie de cette anomalie, que
la matière première est frappée d'un droit
de 3 francs et la matière ouvrée d'un droit
de 2 francs seulement.

Je demande une protection égale pour
toutes les industries.

M. Aynard. — L'industrie lyonnaise a
subi de grands dommages des tarifs doua-
niers et du droit de 3 francs sur les soies
moulinées ; aussi la suprématie est-elle
passce <jt l'Italie en matière de soieries.
Nos rivaux la Suisse et l'Allemagne payant
les matières premières moins cher que
nous, ont étendu leurs affaires à nos dé-
pens. Je reconnais qu'il y a dans l'indus-
trie des soieries des salaires très bas, tout
à fait insuffisants, mais il ne faut pas gé-
néraliser, car il y en a de très élevés.

Quoi qu'il en soit, la soierie lyonnaise a
encore la primauté dans le monde, et sa
production a augmenté au lieu de dimi-
nuer ; les importations de soies n'ont pas
varié depuis vingt ans. Les exportations
varient naturellement suivant la deman-
de et comme dans toutes les industries de
luxe, les ouvriers en ressentent particu-
lièrement le contre coup.

M. Aynard ajoute que malgré les dom-
mages subis par l'industrie lyonnaise, sa
situation n'est pas encore si mauvaise et
que la convention franco suisse lui a été
plutôt favorable. Nous ne demandons pas
la protection, continue-t-iî, lé gouverne-
ment nous accordera les droits protec-
teurs qu'il voudra, parce que c'est sa po-
litique ; nous ne lui demandons rien, car
ce n'est pas la nôtre.

L'orateur expose longuement l'état du
commerce lyonnais avec les autres na-
tions ; en somme les industriels lyonnais
se plaignent que leurs concurrents étran-
gers aient des soie3 teintes à meilleur
marché qu'eux ; le droit de trois francs
sur les soies moulinées est absolument
prohibitif ; il faudrait étudier les moyens
de le remplacer par un service de primes
comme la Chambre en a voté pour la sé-
riciculture.

M. Aynard termine en disant qu'il faut
éviter le patriotisme alarmiste ; il affirme
la vigueur de l'industrie lyonnaise, qui en
donnera la preuve en 19C0.

M. Phiîipon déclare avec M. Fiourens
que les tarifs de 1892 ont eu des effets
très heureux pour l'industrie de la soie
pure, mais que ces résultats ont été com-
promis par la convention franco suisse.

Il compare le travail du tissage fran-
çais au travail étranger et.constate que le
premier est grevé de charges qui le met-
tent dans un état d'iniérorité.

Examinant la question des salaires, il
dit que certains ouvriers gagnent 1 franc
pour une journée de 14 heures, soit sept
centimes l'heure : un pareil régime éco-
nomique est inadmiss'ble. (Très bien à
V extrême-gauche)

— Je demande au gouvernement d'ap-
porter un remède à une situation qui ne
peut pas se prolonger sans grave dan-
ger. (Applaudissements tur divers bancs.)

M. Boucher. — Les optimistes et les
pessimistes ont fait tour à tour entendre
leur opinion sur la convention franco-
suisse ; les uns et les autres ont raison
(exclamations). Cette convention n'a pas
eu les effets si fâcheux qu'on craignait
pour l'industrie lyonnaise.

Il n'en est pas moins certain que la
production de la soie diminue dans le
monde ; la situation n'est pas spéciale à
la France.

Le gouvernement se préoccupe de cette
situation et est d'accord avec les auteurs
de l'interpellation pour aviser aux
moyens d'y porter remède. (Applaudisse-
ments).

M. Dubief. — La convention Franco-
Suisse a eu de très bons effets pour les
intérêts généraux de la France.

La discussion est close.
M. Flourerts dépose un ordre du jour

invitant le gouvernement à étudier les
moyens de donner à l'industrie du tissage
de la soie la même protections qu'aux au-
tres industries.

Cet ordre du jour accepté par le gou-
vernement est adopté à mains levées.

Essore l'affaire Zola
MM. Hubert et Guiché demandent à

interpeller sur l'arrêt de cassation con-
cernant l'affaire Zola. (Sensation).

M. Méline accepte la discussion immé-
diate qui est ordonnée.

M Habert. — Depuis quelque temps il
se produit des erreurs de procédure qui
soustraient les coupables à la justice. Il
n'y a que deux causes admissibles : com-
plicité ou ignorance ; j'écarte la compli-
cité, mais s'il y a ignorance, le gouverne-
ment doit se défaire de conseils qui l'In-
duisent en erreur. D'autre part, dans la
dernière affaire.je demande au gouverne-
ment ce qu'il compte faire pour empêcher
la prescription et s'il ne voudra pas châ-
tier le magistrat qui a osé dire que le
condamné flétri par le jury de la Seine
devait avoir pitié de la France. (Applau-
dissements à l'extrême-gauche).

M. Chiche. - Je dénonce également le
langage de l'avocatgénéral Manau. (Mou-
vements divers).

M. Brisson. — Vous ne pouvez parler
ainsi d'un magistrat qui a toute une vie
vie d'honneur. (Bruits divers).

M. Chiche.- J'ai le droit de m'étonner
d entendre ce magistrat demander à Zola
d avoir pitié de la France. Ah ! vous avez
eu raison, messieurs, d'ordonnner l'affi-
chage du discours Viviani; on va l'affi-
cher à 65.000 exemplaires ; eh bien ie

9r?onn
deman

ie d'en falre tlrer encore
20.000 pour afficher dans tous les prétoi-
res ; quant à l'avocat général qui a tenu
un tel langage II doit être révoqué (ap-
plaudissements à l'extrême gauche).

RÉPONSE DE M. MÉLINE
M. Méline. — On nous accuse d'avoir

commis une erreur volontaire. (Mouve-
ments divers.) Nous n'avons pas hésité â

engager notre responsabilité pour défen-
dre l'honneur de l'armée. (Applaudisse-
ments au centre.)

Nous avions et nous avons en&nre la
conviction quenotre procédure était con
forme à la loi. (Applaudissements.)

rris à gauche. — L'affichage I
M. Jaurès. — C'est la magistrature con-

damnée par le gouvernement.
M . Méline. — Cela prouv e notre bonne

foi. Il existe un texte de loi disant : « Si
le corps n'a pas d'assemblé générale c'est
le chef de corps qui poursuit »; tel est le
cas des conseils de guerre ; nous avion?
du reste des précédents, notamment les
poursuites exercées devant les assises do
Finistère sur la demande du ministre de
la marine au nom du conseil de guerre de
Brfst. (Interruptions).

Nous nous étions entourés de consulta-
tions de jurisconsultes (n'ras). Je n'insis-
terai pas davantage. Les plus émir.ents
jurisconsultes ont été de notre avis (agi-
tation prolongée). Nous sommes au-dessus
de tout soupçon de complaisance. Nous
avons fait tout notre devoir. (Interruptions
à l'extrême- gauche et applaudissements ah
centre.) Il n'est pas de question judiciaire
non sujette à controverse. Je me refuse à
entrer en discussion avec la cour de cas-
sation.

Je m'incline, moi, devant l'autorité de
la chose jugée (applaudissements) il ne
sortira pas de ma bouche une parole vai-
ne de blâme à l'adresse des magistrats ;
je laisse ce rôle aux partisans de la révo-
lution sociale (>nterrvpiions) qui insul-
taient naguère l'armée et hier îa magis-
trature (mouvements divers). M. Çhiehé
triomphe un peu bruyamment de 1,'affi-
chage du discours de M. Viviani ; cepen-
dant ce vote ne me semble pas avoir la
portée qa'on veut bien lui croire.

J'ai là un article de M. Jaurès disant
que ce vote.est le commencement delà
désorganisation sociale. (Intcr-piions
à l'extrême-gauche).

"Vif Inetdesst
Cris : A la question.
M, Mélino.— Je suis à la question. ,
M. L.ockroy. —H fallait vous opposer

à l'affiùhage.'(Intermptions prolongées).
MM, Milliard et Barîhou protestent,

au milieu du tumulte.
M. Méliîse.— Cet affichage n'aura peut-

être pas été inutile car il aura prouvé au
pays que vous êtes les grands démolis-
seurs de la société. (Interruptions), J'ar-
rive à la question.

Cris : Ah ! ah ! -
M. Méline. — Il s'agit de savoir les:

Intentions du gouvernement ; le gouver
nement a le respect de la loi : nous appli
querons l'arrêt de la Cour de cassation :
la prescription n'est pas acquise ; le con-
seil de guerre sera réuni et le ministre dp
la guerre fe fera juge de ce qui reste à
faire. (Applaudissements.) Nous ne peu-
vons pas faire davantage. Quand on a le
sentiment de son devoir et qu'on a l'hor-
neur d'être au pouvoir (applaudissements),
on doit s'inspirer des intérêts du pays.
(Applaudissements.) Nous avons conscien-
ce d'avoir fait notre devoir ; à la Cham-
bre de dire si c'est son opinion et si nous
avons encore sa confiance. (Applaudisse-
ments )

M. Chiçhé. — Le président du conseil
a cassé l'arrêt de cassation, l'anarchie e^
complète ; le pays, écœuré de tous ces
scandales, jugera bientôt. (Applavdr'sse-
ments à l'extrême- gauc/ie.)

La discussion est close.
M. Brisson. — J'ai reçu de M. Habe'Tt

un ordre du jour invitant le gouverne-
ment à prendre les mesures que comporte:
le langage de M. Manau et l'arrêt de cas-
sation.

Voix au centre ; L'ordre du jour pur et
simple.

M. Méline. — Le gouvernement ac-
cepte l'ordre du jour pur et simple. (Bm.it
à Vextrême-gauche.)

M. Gob?et reproche au gouvernement
de n'avoir pas combattu la proposition
d'affichage contre laquelle il proteste au-
jourd'hui.

M. Mirmen dépose un nouvel ordre du
jour regrettant que le gouvernement ait
engagé l'affaire Zola dans les conditions
où il l'a fait.

M. Habert. — Je constate que le gou-
vernement n'a pas répondu sur ce qu'il
compte faire à l'égard du procureur gé-
néral, qui a tenu le langage que Ton
sait.

M. Méline. — Je ne veux pas m'en
rapporter aux comptes rendub des jour-
naux. (Interruptions) . J'examinerai le cas
avec impartialité. (Applaudissements au
centre).

L'ordre du jour pur et simnle est adopté
par 338 voix contre 174, (Applauditsa-
ments au centre.)

L'arrestaiioa de lu Mqin
L'ordre du jour appelle l'interpellation

deMM. Beauregard,  Samary et Chiche
sur l'arrestation de Max Régis. (Cris i A
lundi !)

M. Samary. — Je consens au renvoi si
le garde des sceaux s'engage à discuter
l'interpellation luridi.

M. Milliard. — Je consens si le budget
n'est pas arrivé.

M. Saœary insiste pour l'Inscription
en tête de l'ordre du jour de lundi.

Le scrutin sur la proposition Samary
donne lieu à un pointage dont voici les
résultats :

Pour. ..... 234
Contre ..... 227

La propositon est adoptée.

Le spectre clérical
M. Toussaint. — Je dépose une de-

mande de scrutin sur la fixation à lundi
de mon interpellation sur les mesures que
le gouvernement compte prendre pour
Interdire que les élèves des écoles com-
munales soient distraits des études, pen-
dant les jours et heures de classe po».r
aller au catéchisme. La motion est rc-
poussée, par 328 voix contre 149.

Sur la demande de M. Ferry, le proie?,
relatif aux bureaux d8 placement est Ihs-
crlt pour lundi.

La séance est levée à 6 h. 40.
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LE SÉNAT
Sisaea an 2 avril. — Prisiinn do M. Looiist, prliliRi

La séance est ouverte à 2 h. 15.
On adopte divers projets locaux et on

reprend la discussion du budget (loi de
finances).

On discute l'article 12 de la loi de finan-
ces relatif à la réorganisation du marché
financier.

M. Baynal explique comment depuis
un certain temps en France le marché
libre s'est développé à côté du marché
officiel et comment les coulissiers ont
pris leur essor auprès des agents de
change.

M. Raynal. - Les agents de change
et les coulissiers ayant des buts et
des clientèles très différents, c'est par
le jeu des affaires faites d une part par les
agent? de change et d'autre part par la
coulisse que le marché de Paris a pris un
développement si prodigieux. Il serait
donc peut-être mieux de sanctionner ces
deux organes que la pratique a consa-
crés.

Il faudrait alors sanctionner la situa-
tion de fait, te. situation de droit. Il est
vrai qu'on peut encore reconnaître les
agents ds change, seuls intermédiaires
des négociations de bourse ou encore
préconiser le marché libre.

U est peut-être délicat de se prononcer
sur ces trois solutions d'une question in-
suffisamment examinée, et qui n'a d'ail-
leurs aucun rapport avec le budget. '

La Chambre a voté l'amendement Fleu-
ry Ravarin dans des conditions de préci-
pitation qu'on trouve rarement en pa-
reille matière. (Applaudissements.)

Cet amendement est à mon avis la mort
du marché libre.

L'obligation du courtage est pour la
coulisse des valeurs l'impossibilité de vi-
vre.

L'orateur conclut à la disjonction.
Après M. Raynal, M. Guérin, ancien

garde des sceaux, combat la disjonction
au nom de la majorité de la commission
des finances. Nous n'avons pas, dit-il;, à
prendre parti pour des agents de change
ou des coulissiers. Il s'agit de sauvegar-
der les intérêts du Trésor, il s'agit de
supprimer les fraudes au détriment de
l'Etat et de garantir au public la sincérité
des cours ; il s'agit enfin et surtout d'as-
surer la sécurité de notre marché mena-
cée par la présence dans la coulisse d'un
trop grand nombre d'étrangers.

M. Gouin, président de la commission
chargée d'examiner la proposition de la
loi Trarieux et Boulanger rend compte
au Sénat de l'état de ses travaux.

L'orateur ajoute que le rapport sera fait
dans le cours d'avril et pourrait être dis-
cuté en mai ou juin, mais si 1 article 12
était voté il n'y aurait plus possibilité
pour la commission de continuer ses tra-
vaux. (Bruits, mouvements divers.)

Le ministre des finances monte à la
tribune et ii déclare que tout ajournement
aurait les conséquences les plus graves
pour notre marché.

On objecte qu'il ne convient pas de dis-
cuter la question à propos du budget et
de lui donner une solution improvisée.
Mais la question est pendante depuis cinq
aas. .

L'orateur continue par une vive criti-
que des coulissiers.

Le gouvernement ne peut d'ailleurs pas
laisser passer une tehé puissance finan-
cière entre des mains étrangères. Sans la
détruire, nous voulons obliger la coulisse
à employer fies intermédiaires légaux
dont elle deviendra collaboratrice. (Ap-
plaudusements sur un grani nombre ae
bancs).

M. Pi*av«rt fait observer qu'il s'agit de
questions très graves, très délicates, et

demande au Sénat d étudier à fond et de
ne pas se laisser arrêter par cette menace
des envahissement* étrangers. Les rela-
tions internationales font le nivellement
«ses cours. On a des étrangers 'parce que
les Français ne voyagent pas assez, et ce
sont eux qui défendent les cours en rai-
son de leurs relations à l'étranger.

M. Prevet conclut en faveur de la dis-
jonction.

La disjonction mise aux voix est re-
poussée par 142 voix contre 121.

L'article 12 est adopté par le Sénat qui
décide de s'ajourner à lundi matin.

La séance est levée à 7 heures.

"fOUElHSlÔUrôÂÛX
Vues politiques

A la veille des élections La Revue de
.'avis a demandé aux leaders des quatre
principales fractions de la Chambre leur
avis sur la politique. •

De cette consultation nous extrayons
ies passages suivants:

M. POINCARÉ
« Toute assemblée nombreuse est fou-

, ». écrivait lord Chesteïfield à son fils
en 1751 ; en effet, la psychologie parle-
mentaire n'est plus autre que la psycolo-
gie des foules.

Les lois délimitation instinctive et de la

contagion morale centuplent dans les
Chambres l'effet des passions et des cou-
rants nerveux, et le produit de ces multi-
plications est plus souvent la folie que la
sagesse.

D'ailleurs, si riche en hommes que soit
un pays, il n'en trouve jamais, parmi ceux
qui sont capables de gérer les affaires pu-
bliques, des milliers qui soient disposés à
s'en occuper ; et la quantité des assem-
blées ne se maintient qu'aux dépens
de la qualité.

Il peut paraître difficile de demander à
une Chambre de s'amputer elle-même et
ce serait une tentative téméraire que de
vouloir lui imposer ce sacrifice au cours
d'une trop lente agonie.

Mais le jour où, sous la poussée vigou-
reuse de quelques opinions personnelles
nettement exprimées, le suffrage univer-
sel aura signifié à de nouveaux élus sa
volonté réformatrice, il faudra bien que
les députés s'exécutent. Menacés du mé-
contentement populaire, ils auront sans
doute le courage de la peur, et s'ils l'ont
en temps utile, 11 mérlteront^encore un re-
merciement.

M. BOURGEOIS
Politique nationale et laïque, politique

démocratique, politique de solidarité so-
ciale : tels sont, à nos yeux, les caractères
essentiels du programme que les républi-
cains de gauche soutiendront aux élec-
tions générales prochaines.

Mais n'est-ce pas, à y regarder de près,
purement et simplement le programme
traditionnel de la République, et ne
voyons-nous pas, à des signes cenains,
que, mieux éclairés par les dangers crois-
sants de la crise actuelle, tous les répu-
blicains fidèles à la doctrine de la Révo-
tion tendent à venir reformer l'union sur
ce terrain?

Ce serait, en vérité, une chose curieuse
que l'effet du ralliement des droites lût
simplement, après quelques années d'in-
certitude, de remettre toutes choses à leur
jplace : toute la gauche à gauche, toute la
droite à droite — la Révolution et la con-
tre Révolution — avec celte seule diffé-
rence que, sans que personne ait. changé

i d'opinions, tout le monde aura pris le
nom de républicains.

M. DENYS COCHIN
. . . Non, ce n'est pas un esprit nouveau

qui naît. Le vie'l esprit avait subi une
éclipsa. Les petits propriétaires, les fonc-
tionnaires, qui se taisent et attendent,
aujourd'hui rentreront, au premiersignal
sérieux, en rangs serrés dans le camp des
conservateurs. Ils ont courbé la tête et
laissé passer l'orage, mais ils n'étaient
point changés au fond.

Ainsi sortirent au premier jour, battant
joyeusement leur caisse, les tambours de
la Pépinière. lis avaient continué à s'e-
xercer dans les caves de la caserne, res-
pectant une malencontreuse consigne du
général Farre, mais n'y croyant pas.

Un parti nouveau s'est constitué. Il s'est
donné le nom de progressiste. Il a de
bonnes chances de succès, s'il ne s'entête
pas à trop bien mériter son nom, et s'il
reste convenu que progressiste, en fran-
çais de proclamation électorale, veut dire
conservateur...

M. JAURÈS
Pour l'école, c'est avant tout une ques-

tion de politique générale, de politique
républicaine : il s'agit de savoir si le vi-
vant esprit de raison et de liberté conti-
nuera a animer l'enseignement public.

J'ai à peine besoin de dire que le parti
socialiste refoulera énergiquement toutes

"les tentatives déclarées ou sournoises du
parti ciérical.

Et nous réclamerons, en outre, pour les
maîtres, pour tous les maîtres.'des garan-
ties de liberté intellectuelle. Il ne faut pas
qu'ils soient à la merci des préfets et.
agents politique?. Nous réclamons aussi
pour le prolétariat de plus larges accès à
une éducation plus haute.

Le suffrage universel, contre lequel se
préparent de louches entreprises, devra
être défendu. Et, de plus, il devra être dé-

J livré de tout* entrave et organisé.
La revision que proposent les radicaux,

et qui se borne à limiter les pouvoirs du
Sénat, est bien étroite et superficielle.

Non seulement te Sénat doit être éli-
miné, mais le suffrage universel doit être
appelé à la plénitude de la vie et de l'ac-
tion. D'abord ii faudra assurer, par le
vote vraiment secret, la liberté du vote.
Il faudra adoucir aussi les (conditions de-
domicile qui excluent, en fait, du droit
de suffrage la partie flottante du prolé-
tariat, déraciné par tant de crises.

Enfin le droit de suffrage doit être
étendu aux femmes : les nouvelles condi-
tions de la vie économique l'exigent ;
l'ouvrière doit enirer comme l'ouvrier
dans la cité politique, puisqu'elle entre
dans la cité industrielle. Et on a bien tort
de redouter qt*e le suffrage des femmes
soit une puissance de réaction. C'est par
leur passivité et leur servitude qu'elles
pèsent sur le progrès humain : c'est
l'humanité complète qui doit agir, penser
et viyre

A'ows prions instamment nos abonnés
qui désirent faire changer leur adresse de
bien  vouloir nous indiquer la durée du
déplacement. Prière de joindre à toute
demande une anetenne bande.

I OUI elles fiefse?
nmim«i..rwi. iminnff -

Inondations en Italie
Rome. — Les pluies persistantes ont causé

une forte crue de l'Arno et ses affluents. ;
Le pont du chemin de Ponte-d'Era a été

brisé, Interrompant la ligue de Pise à Flo-
rence.

Incendie d'une station téléphonique
Zurich. — Ce matin à 9 heures un incendie

a éclaté à la station du téléphone.
Il est probable que la neige a fait tomber le

câble du tramway électrique sur les fils du
téléphone.

Le feu s'est communiqué avec une telle ra-
pidité que cinq minutes après, des flammes
sortaient des fenêtres.

Le personnel a pu s'échapper. Un télépho-
niste a été légèrement blesse.

. L'incendie a été éteint après une heure de
travail, mais les combles, le quatrième étage
et tous les appareils sont détruits.

Les communications sont pour longtemps
Interrorrtoues.
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SOMMAIKE :

Ad multos annos Jean Paul.
Au jour le Jour ... Henri Lardanchet
Le témoin orateur Maurice Talrneyr.

;Carême (Anniversaire).. Jehan de Trept.
! Souscription de lu France

Libre lUué'rèe H. L.
Tobie Rayond (suite) Paul Hervieu.
Les femmes électeurs Jean Paul

.De mon jardin Jean.
Colombe Charles Foley.
iLejnez du cousin Barnabe Paul Harel.
 Distraotions du dimanche Calypso

Maman dit qu'il faut dormir. —
Tobie Rayoud.
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Bourse de Lyon du 2 Avril 1898

Les journaux présentant ce matin la guerre
comme inévitable, on devine sans peine ce
qui devait s'en suivre. Nous avons eu un» ou-
verture en pleine panique pour la rente espa-
gnole qui arrivait cependant de Paris à il. 87,
puis on s'est remis peu à peu et on a fini en
reprise de plus d'un p.dnt sur les premiers
cours.

Il est inutile de se livrer à des commentai-
res, nous seions fixés lundi par le message
Mac-Klnley. Personnellement nous restons
convaincu que la guerre n'éclatera pas et que
l'Europe interviendra. Toute la cote s'est res-
sentie des mauvaises nouvelles en question,
mais la clôture s'est faite en reprise suivant
la fortune de l'Extérieure.

3 0/0, 103.3a, 103.20, 103.25. Extérieure, 47.90,
49.05 au 15. Au 30 avril on a coté 48. U), 48,05,
49.75, 49.10 Italien, 93 40, 92.80, 93.25. Turo
D, 21.40. Lyonnais, 830, 827, 830. Banque otto-
mane, 542, 543.50. Landerbank, 435. Rio,
721.

COMPTANT
Gaz de Lyon, 890. Gaz de Metz, 2200. Horme

en baisse à 190, 180, nous ne voyons rien qui
paisse justifier estte baisse. Comté 283, 281.
Parts Kama, 470. Loire. 198, la5. Rive-da-
Gier, 26. On dit que l'affaire de Bérestow ren-
contre des diffleultés. Kiivoï Rog, 1340. Tri-
fat!, 395.r0. Tramways, 16.0, 1&9- . Ac't. nonv.
1520. Omnium lyonnais, 115. Tram, de Bron,
1110. Usines du Rhône, 128 î-0. Plaaues Lu-
mière, 6Ô0O. Carrières du Midi, 660. Héraclée.
400. Câbles Berthoud, 850, 854.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIOMS

Urikany, 112.»». Tharsis, 190.»». De Boers,
6i7.»» East Rand, 109.»». Goldflelds, 107.50
Robinson Gold, 198.»». Simmeret Jack, 75.-».
Mozambique. 51.75. Randfontein, 39.75.
Ciiartered, 70.50 Verreries Muiatière, 595.»»
Pompes funèbres, 835.»». Parts Pomp.. -43.»»
Volga-Vichera lib. 700.»». nos lib. 705. s»,
PonomareS, 620.»». Parts PoEoraarefï, Î0D-.M
Constructionà raéc anc. 920 1/50 Ccnst. 722
Péchiney nouv. 680.»». Cleveiand, 4'iG.ss
Sud Russe, SO0.»». Glaces hygiéniques, 124.»»
Tram. Cherbourg, 132 »». Tram. Douai, 508. M.
Tram. Limoges. 725. »». Tram. Caluire 1100
Tram. d'Eoully nouv. 670.*». ancien, 670 »».
Tram, de Toulouse. 491. Tram. Roanne, 532
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éiectr. 530 »»
Tram, de St-Etieuna, 537.50. Horme, 93 50
Tram, de Saint-Pani, 435. Pottendorf. MO.»»
Tramways de Besancon, 48?. Parts Kama, 39
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 435
Tram, de Grenoble, 573 »». Démenagem., Ï00.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
fitablissem. Casati, 300. ». Haut Volga. 545
Gables Berthond, 930.»» cape Copper, 133 »»
Oonetz, 1080 »». Tr. d'Alx, 67.50 Oramo 000.
Part Cêranio, -890. >,. Ph. La Capelle, 89 »».
Soc. ind. au Caucaps, 1275.»... Bouuie, 1450.
Appareillage, 247. fore. mot. do l'Arve, iii20.
Phonographe, 139.50. Pellicules îr. 1580..-»
Katohkar oui. 24 50. prtv. 78.»». Briansk.
1370.»». Piatrières do bud-Est, 235. Fabrique
française de, chapeau feutre-laine, 640.»».
Stéarinerie de Lyon, 110 »». Part Voies ferr- .
1920. Manufactures deChamptorgeron. 100.»»
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes. 137. <»
Bar américain, 120 »B. Tram. d'Avignon, 505.
Alpine*, 330.»». Banque privée, 631, 635.».-.
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 6,0 '»)>
Agence Fonrnier, 450.-t. Sticba, 50 25. Doro-
bwai'a, IBÎB.Ji. Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons â Sots de t'Exp. de 4S00, 17.75. Bons dr
i'Exp. de 1889, 7.75. Méridionales d'Italie,

39a »> Makeewka. 488. »». St-Denis, 470. »«.
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AVÏS A18X ENRHUMÉS
C'est parce que nous sommes sûrs du résul-

tat quo nous disons aux enrhumés : « Rensei-
gnéz-veus auprès des personnes qui ont faii
usage du Sirop do Viai de Vaise, essayez, et
vous jugerez.

Il est bien facile do trouver parmi ses con-
naissances des gens qui en aient pris. Que
les maladfes atteints d'irritations de poitrine,
Influenza, grippe, rhume, bronchite, catarrhe,
asthme, coqueluche, s'informent et ils ver-
ront qu'il a toujours réussi, même dans les
cas où les autres remèdes étaient resté ira-
puissants C'est, croyons-nous, la meilleure
garantie que nous puissions donner du sirop

ide Vial de Vaise, dont un seul flaosn de trois
! francs produit chaque jour des guérisons sur-
prenantes.

 Chronique Électorale

BHOI*E
ViV'Jranche. — Il parait certain que M.

/Million, député de la circonscription de Vil-
flefranche se représente aux prochaines elec-
nions,
' On annonce en outre la candidature do M.
t Poutdevaux, maire de Fleurie. Trois adver-
saires sont donc jusqu'ft ce jour en présence :

Sylvestre, socialiste, Million, opportuniste, et
Pontdevaux, radical.

COTE-D'OK

?•• circonxc; iption de Dijon. — M. Messner,
! candidat de la concentration républicaine,
fera porter son programme sur les points sui-
vants :

Lutte énergique contre le l'iérlcalisme ; Sé-
paration de l'Fglise et de 1 Etat ; Impôt pro-
gressif ; Obligation pour tous les jeunes gens
de faire leurs études dans un établissement de
lEtat.

C'v.st du joli ! On verra l'accueil qui sera
: fait à ce programme.

'BOÛRGEOiS~A LYON
M. Bourgeois, ancien président du

coriseil, est arrivé hier soir à Lyon, par
le rapide de cinq heures.

Le leader du parti radical vient appor-
ter, â ses amis, politiques et aux loges
lyonnaises la bonne parole et le mot d'or-
dre en vue des prochaines luttes électo-
rales.

Il a dlr.é le soir au temple .\ de la rue
Garibaldi, au milieu d'un cénacle choisi
parmi les plus purs et les plus radicaux
des francs-maçons de notre localité qui,
renforcés de leurs confrères radicaux et
logeards de Saint-Etienne, étaient venus
l'attendre à la gare de Perracne.

Les FF.*, deia région lyonnaise avaient,
hier, dévalisé le tronc de la Veuve au
profit de la compagnie du gaz ; mais que
les adionnaires de ladite compagnie ne
se réjouissent pas, outre mesure, leurs di-
videndes n'en seront pas sensiblement
augmentés ; il ne s'agit, en eflel, que de
La maigre rampe dessinant su? la façade
du temple de la rue Garibaldi le triangle
inévitable et qui avait été allumée en

i l'honneur du F. -.Bourgeois, aneïen pré-
sident du conseil et, à cette heure, simple
commis-voyageur en politique radicale et
anticléricale. — Et, encore le triangle
n'étatt il pas complet; ne brillait guère.

' en eilet, dans la huit qu'un angle obtu —
serait ce une délicate allusion? — sur
montant le compas dsla porte d'entrée.

Les lecteurs de la France Libre n'atten-
dent pas, sans doute, que je leur fasse ie
compte rendu stécographique de la réu
nion. Je n'avais pas reçu d'invitation et.
en outre, pour entrer en loge, je n'a! pas
le doigté voulu.

Au/si, me suis je borné à admirer l'ori-
ginale arciiih.cture ûu teœpîe où vont
prier, à leur façoa, ces gens qui ont renié
le Grand-Architecie.

Un ami m avait bien proposé une en-
trée p-ir ,es coulisses, mais je jû'use pas.
de ces Mibterïuge* et j'ai Vh: bitude de
passer au contrôle; mon identité consta-
tée.

P'aillrurs, si vous y tenez absolument,
voici ie résumé de la planche . •.

Après les congratulations et les ma*.u-
grnaiions d'usage, le F. '. Bourgeois a
pris la parole.

Il a rappelé, en le regrettant bien sûr
dirait Guignol, ie voyage du mois de mars
1896. alors que, chef du gouvernement,
it recevait les corbeilles de fleurs et les
félicitations des fouies, laiseaia pour
toute aubaine au président de la Repu-
btiqîie le bijou des « Chevaik.rs du Tem-
ple . •. »

Puis après le cliché «éreintement du ca-
binet Méline », dûment commenté par les
phrases obligatoires sur l'alliance du sa-

atimummimmmmimmfmmmtimÊtÊmmmiiniÊmmÊaimmiiamammra

bre et du goupillon, M. Bourgeois a de-
mandé un triple houzé en l'honneur des
FF. • . de la Cour de cassation qui venaient
enfin ! de venger la toge battue par l'épée
au cours du récent procès Zola Dreyfus.

Inutile de signaler l'enthousiasme sou-
levé par cette péroraison, notamment chez
les nez crochus pointant en vedette parmi
l'auditoire.

A la sortie, j'ai constaté que parmi les
cent cinquante FF. -, venus de. Saint-
Etienne de Dijon, de Grenoble et môme
de Lyon, il n'y avait pas d'ouvriers, pas
d'enfants du peuple proprement dit.

Bourgcios a bien été reçts par ses FF. '.
... les bourgeois !

Avant de terminer je tiens à signaler
un commissaire de police d'outre Saône,
qui au sortir de la tenue, attirait l'atten
tion des passants par des gestes et des
éclats de voix exagérés. Je ne le désigne-
rai pas autrement, étant plus discret qu'il
ne l'est sans doutedaps ses rapports, mats
je tiens à lui donner un conseil: lorsqu'à
l'avenir il passera cours Gambetta, sortant
de la Loge, qu'il ne crie pas si fort.

Le public n'a pas à savoir que le gou-
vernement actuel est « un ramassis d'I-
gnobles réactionnaires, souteneurs de cette
fripouille d'Esterhazy. »

Que diable, M..., — j'allais vous nom-
mer— quand on estime si peu ses pa-
trons, on s'en va, en faisant au besoin,
claquer la porte.

SI vous tenez tant à votre petit... ta-
blier, rendez au moins l'écharpe !

#* #
Aujourd'hui M. Bourgeo's présidera,

au Grand-Théâtre, une conférence don-
née au bénéfice du Denier des Ecoles par
M. BuU.son, ancien chef de cabinet! de
Jules Ferry.

Le soir, il prendra la parole dans un
banquet radical au Paiais d Eté.

Nous rendrons compte de ces... ma-
nœuvres électorales.

G. Tournier.
  -

La Revue de Printemps
Hier matin, à dix heures, M. le générai.

Zt-dé, goùyë'hieur militaire de Lyon,cum man-
dant supérieur de la défense des Alpe.s, a
passé en revue les troupes de la garnison.

Selon l'u*age, avant de partir pour les va
canoës de Pâques les recrues sont présentées
à leur chef supérieureequi permet à l'ôtatti.a-
jordejuger.par une vue dVnsemble.les efforts
fait» dans la période d'instruction qui vient
de s'écouler, pur les officiers et les hommes, et
ainsi des résultats obtenus.

Nos confrères de Paris constataient hier,
avec beancoup de faveur, à propos de la re
vue de l'Eplanade dts Invalides, passée par
le nouveau gouverneur, le retour d' s revues
passée dans l'intérieur de Paris La rjvue
d'hier n'a pas été moins glorieuse pour notre
garnison.

Dès neuf heares, les troupes commencent
à se masser, l'Infanterie d'abord et. les autres
troupes â pied, puis l'artillerie et ;a cava-
lerie.

Dans la partie ouest de la place, en avant
du pavillon Bellecour, voici la gendarmerie
a pied et le 11- bataillon d'artillerie de forte-
resse. Au nord, en avant des allées d'arbres,
sont massés le 93- régiment d'infanterj>>, puis
le 121-, le 52- et le 99-. A i est; le 157- et le
158- . Tout autour de la place, les troupes de
cavalerie sont rangées : au midi, on com-
mençant du côté dts la Charité, la gendarme-
rie à cheval, le 2- dragons, les batteries du
6' d'artillerie, A l'ouest et. sur une partie do.
côté nord, le 7- cuirassiers ; puis vient le 10
cuirassiers qui 0 cups également le côté est
appuyé à gauche par les 14- et 25- sections
des commis et ouvriers d'admii;i>trâtlon.
Place Le Viste, le 14- escadron du train des
équipages.

Une enceinte réservée a été ménagée au
pied du poste de police. Les troupes sont pla-
cées sous les ordres du gêné»! de Boysson,
commandant la 6 • division de cavalerie.

A 10 heures exactement, le gouverneur de
Lyon apparaît, débonchaat de ia rne Victor
Hugo, précédé d'un officier d'erdonnance, et
de deux cavaliers du 7 cuirassiers, avec on
maréchal-des logis, aeconspàgrië par le gêné
rai Peloux, chef de l'éiat-rcajor général du
14 corps et le général Muzeau, commandant
supérieur de la défense, suivi de tout l'èlat-
m«jor du gouvernement militaire.

Il SJ dirige, de compagnie avec le général
de Boysson, vers l'alignement du 11- batail-
lon d'artillerie de fortsres.se, puis ii fait le
tour de la place, en passant devant le front
des troupes, et inspecte de même les régi-
ments à cheval. Successivement les mus!
ques à pied exécutent la Marseillaise, et les
trompettes jouent, la marche.

Le général Zêdé. suivi de son escorte, va
ensuite se placer dans le passage qui se
trouve entre les deux bassins, faisant vis à-
vis an générât de Boysson, qui se tient au
pied de la statue de Louis XIV, avec ses offi-
ciers d'escorte. Les troupes à pied font par le
flanc droit et le défilé commence.

Voici d'abord le générai Leroy, comman-
dant la 26- divisioK à infanterie, précédant la
gendarmerie à pi<-d, le 11- bataillon d'artille-
rie de forteresse, la 7- compagnie d'ouvriers
d'artillerie, les 98 et 121- régiments d'infan
terie, pendant que la musique du 98-, placée
près du Cheval de Bronze, joue un pas re-
doublé. Après avoir dépassé le poste de po-
lie-, ainsi que le fer,-nt les tmupes à pied
qui vont suivre, les unités qui viennent de
défiler exeeuteht un par le flanc droit et par
Ole à gauche et s'éloigf.ent par la place de la
Charité.

Chaque musique de régiment vient à tour,
de rôle remplacer celle du 98- et. nous voyons
defljer le 52 et. le 99 , précédés par le général
de Geflrier, commandant adjoint de la. pJace
de Lyon. C-s deux régiments sont en tenue
de montagne, avec molletières, tannes fixées

aux havre sacs, camnemont
beaucoup leur àlluTe^Tml',!!0; °" adm,
de leurs mouvements

 aleet
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Nous remarquons eu na^,^ 0û

xjsrs ss£|I ?ia'jS« -
Voici venir maintenant le «*„*

commandant de la bris^f D/ rat Ped™,
tête de sa brigade, qui fit am^'teTj
gouverneur actuel'de'Lyon mandée Bar *

Le 157- et le 158- sont éga'lem. . 9

alpine et ne le cèdent en riin t^ en tenrm
allure à ceux qui viennent de S leur ^l
suivis par les deux sections rio^ sef- Us sont
vriers militaires d'admin sir au

C
0°n

miQls *U&
Puis c'est le tram des écmw *

dron monté et les autres attelA ' ,Un es<*-
Viennent ensuite, précédés TL ,

Roy de Vaquiôre, la gendarme^\ leJénéi ai
2- dragons, qui joue la maw&^2 heTalfi
partie des cavaliers portent la tân. d$nt C
rouge et blanc, puis ies deux batu$ a îaw°tt
val du 6- d'artillerie, auquel no"s ?£ a <*£
tous nos éloges, pour la magniZL Tenons-
leurs pièces, des 80 de oampamednn?11?9 al-
lasse et la tranche de DouRnft1 l\ c*
pect d acier neuf et dont les moyeux 1 ^el as-
remuent, yeux «e br©nze

Le gênerai Lesne, qui suit, présent,
brigade de cuirassiers, le 7- et,» ÎS Sa 5-
ment.., superbes comme toujours ri,, ' ef"-
aspect imposant, mais auxquels 11™ ie<»'
du soleil pour parfaire le coup d'œii\S an<Itl<>
rasses. * ^u aes eut

Toutes les troupes montées, qui rti« u„,
pas de leurs chevaux, se'dirigent vers 1? atl
nord est de la place et s'en vont rmViV Bglft
la Barre par la rt«da

Enfin, le général gouverneur, entons „
cercle des officiers de son escorte fait 1,  u
que de la r,-vue. ' uu la 0I'Ul-

Cette belle cérémonie militaire a»t» .
née à il h. 1/4.

 a etè te"st-

Chronique Locale

6 h. 32, - Lune : P. Q, '
 tua(!ûe
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Dimanche des Rameaux.
Sainte Irène.
— Quête pour le Denier de Saint-Pierre
1896. - Le Sénat vote par 155 voix contr»

85 l'ordre du jour Dernole déclarant tra'ii Z
peut accorder au ministère Bourgeois sa con
fiance. Les ministres, s'appuyant sur le voté
de la Chambre, décident oe conserver la di
reciion des affaires.

C'est le commencement du conflit qui doit
causer la chute du ministère radical.

— Ai'iissinie. — Le coionei italien Stevatii
attaque les Mahdistes dans les tranchées d»
Tureuf et les repousse.

— hhilippims. - La ville de Manille est
presque entièrement détruite par un incen-
die.

Bulletin météorologique dn 2 avril
- La pression reste basse sur le bassin de m

Médit.erianée (Nice, Trieste 745 m pal, station •
naire en France vers 755 mim et en -baissa
sur le N. O. au large des lies Britanni-
ques.

Sur nos réglons, dans l'après-mtdi d'hier,
des mouvements orageux ont été observés de
l'observatoire de Saint Genis ditns le maisit
des monts du Lyonnais.

Il a plu lfgêrement cette nuit, entre 2 heu-
res et 4 heures du matin (0 mira 6); et ie
thermomètre, qui avait atteint hier 17 an
Parc, n'a pas dépassé, aujourd'hui, 9-.

Le temps reste incertain pour demain et
quelques ondées sont à craindre.

La Santé publique. — Le chiffre des dé-
cès se maintient au-oessus de la moyenne an-
nuelle et est bien supérieur à celui de ia se-
maine correspondante de mars 1897-

Pendant la douzième semaine de 1898,11 y
a eu 20) décès et 157 pour la oériod» corres-
pondante de 1897. Les coefficients mortuaires
sont respectivement de 22.3 et 17 5 par an et
par mille habitants.

Les bronchites aiguës, les fluxions de poi-
trine, et pins particulièrement les broneoo-
pneumonies, fréquentes ch;.z les vieillards et
les tout jeunes enfants, sont les maladies pié-
dominantes.

Encore quelques grippes, avec localisations
pulmonaires ou intestinales. Concurremment
des manifestations rhumatismales et névral-
giques favorisées par ies perturbations atmos-
phériques actuelles. ,

Les maladies zimotiques continuent a 6'"
rares.

Du 23 au 30. mars ont. été déclarée» au Bu-
reau d'hygiène : 1 variole, importée d'un dé-
parterren*. voisin. 5 scarlatines, 5 dtpli'érieg.
En certain nombre des rougeoles et dés co-
queluches. , , ..

Peu d'apoplexies cérébrales; méainsnies
assez nombreuses. Beancoup de décès par tu-
berculose, cancer, cardiopathie. ' .

Sur les 200 décès hebdomadaires (dont «
dans les hôpitaux civils), ?>2 ont été constates
chez des vieillards ayant dépassé ;0 ans ei
21 chez des enfants âgés de moins dun an.

*• •
Mortalité fle Lyon, (population en «»

466,028 habitants). Pendant la semaine111m»
sant le 26 mars 1888, on a constate 0»
décès : , 0
Fièvre typhoïde.. 0 Méningite aiguë..
Variole. 0 Mal. céréh.splnal »
Rougeole 2 Diarrhée Infantile
Scarlatine 0 Entérite (au-dessus
Erysipôle 0 de 2ans). ..-••• ,
Diphtérie-croup.. 2 Cirrhose du foie.
Coqueluche 0 Aïïect. du cœur-.. »g
Alïect. puerpéral. 1 — des rems..
Dysenterie 0 - 6*6%- 6
Choiera uostras . 0 — chirurg..- 3
Bronchite aiguë .. 9 Débilité congen" j
Catarrhe puimon . 7 Causes aecictem- ^
Broncho,pneum.. 25. Aut.caus.de decw
Pneumonie. .. 13 j45
Pleurésie 1 ' Naissanees l2
Phtisie puimon... 26 Mort-né*. '••««)
Autres lubercul. . . 10 Décès •"

 . __—,™»««««a»ffiS*!S*at?8''

FEUILLKTOS DE LA « FRANCE LÏBRS »
au 3 avili 1898
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:5oîict)ODiiaires

et Boyards
far la ?lïïTrailiil~

Wladimirccnnaissaitl'arrivéedeSelielm
a IrkousUk ; mais il ne l'avait pas encore
AU. L'aspect inattendu de son persécu-
teur, à ce moment surtout, lui fit perdre
toute sa présence d'esprit ; ii chancela.

Scaclm avait profité de ta malveillance
des autres déu-nus pour leur lairè signe
de na pas interrompre Wladlmir dans sa
lecture II avait don 3 pu approcha-, sans
être aperçu par Lanine, et le surprendre,
en flagrant délit".

— Veuillez nie remettre votre lettre,
dit Sclieim à Wladiœir avec une cour-
toisie irooiftue. , - ,-v ,. .
SUn des plus grands défauts de \\ iadi1r.11
était l'absence complète de saDg Iroia
Comme toutes ies natures slaves il était
îpciiï--ment Impressionnable .;. un bonheur,
un malheur inattendu, le prenait toujours
nu dépourvu. Il ne calcula pas que Ta
t ans avec son tact de femme, avait tç, it
«lettre dans la prévision qu'elle .su au
SèSSe, par conséquent, elle ne con te-
nait rien de compromettant. Le nom sur-
S u gouverneur général lui parut un
dan «ter pour ce fonctionnaire. D'un mou-
S-t brusque, il porta la lettre à sa
K Schetm fit un signe: le deuxième
Sot^^H^p

?
pler;maisWla^mir

deÏÏ^,cù
:
V3!rouvanï«V.o.t-scriptum

et de l'avaler.

Le papier lacéré fut remis à Schelm ;
les geôliers lâchèrent Lanine.

— Vous avez assisté, monsieur, dit
Schelm au directeur, à cet acte de rébel-
lion.

— Oui, répondit le directeur; quand le
colon "Wladiciir aura purgé sa peine, Vo-
tre Excellence voudra bien nrindiquer
celle qu'elle voudra bien lui infliger.

— Nous verrons cela, répondit Sehei.m.
Wladlmir tremblait pendant que Schelm

lisait la lettre de ïatlana. Heureusement,
il se aouvint des recommandations de
prudence de la comtesse, et il se contint.
Peu à peu il reconquit tout à fait son cal-
me.

Schelm lisait toujours :
— Je ne comprends pas, dit-il quand 11

eut fini, cet acte d'indiscipline, surtout
après lecture de cette lettre. Vous aviez
l'aire do vouloir insinuer que cetti missi-
ve, parfaitement insignifiante, était dan-
gereuse. Ce qui manque est facilement
devlnable avec ce qvi existe. Je ne vous
aurais pas cbâtié, si votre désobéissance
ne m'y obligeait.

Vvladimir respira : Schelm ne se dou-
tait pas du post-scriptum. Eu cela encore
il s'illusionnait, car l'Inspecteur «avait par-
faitement à quoi s'en tenir sur les inten-
tions du gouverneur général, et le post-
scriptum ne lui aurait rien appris que ce
qu'il savait déjà.

— Jeregrette, continua Schelm, que vous
n'ayez ps's obéi de suite. En tout-cas, vous
n'êtes pas le plus répréhen9ibte. Je ne peux
en toute justice, vous punir pour avoir lu
une lettre de votre f*rhrhë; c'est trop natu-
rel. Le seule coupable est celui qui vous
l'a remise. Veuillez me le nommer.

Excessivement étonné du ton bienveil-
lant ùe l'inspecteur, Wladim.tr ne se laissa
pas démonter, bien que, sous sa torme
courtoise, cette question le révoltât.

— Ce, n'est pas sériewsement que vous :
me demandez cela? répandît-il,

— Vous avez des façons de parler qui
sentent son ancien comte, riposta Schetm
avec ironie.

— Vous comprenez que je ne vous le
dirai pas!

— Vous ne voulez pas ?
— Certainement non !
Schelm opina de la tète.
— Bien! dit-il.
Ils se tourna vers les détenus, qui étaient)

rangés en ligue dan? la cou.
— Lequel de vous a remis cette lettre

au colon Wladimir ? leur demauda-
t-il.

Les détenus ne pouvaient répondre, et
pour cause. L'espion, qui avait ses ins-
tructions, se garda bien de s'avancer.
Alors Schelm 8'adre3sa aux geôliers, ali-
gnés auprès du mur:

— C'est peut-être un de vous? leur de-
manda -t il.

— Non, Votre Excellence, répondirent
les geôliers d'une seule voix.

— De mieux en mieux, dit Schelm.
Monsieur le directeur, quand les pri-
sonniers auront fini leur détention, vous
la leur ferez recommencer à tous, à l'ex-
ception du colon Wladimir, qui n'est pas
coupable. En outre, vous ferez donner au
dixième ceat coups de verges. Quant aux
geôliers, vous les primerez de leurs ap
pointernents du mois et de leur ration
d'eau-de-vie.

L» s prisonniers et les geôliers, n'osant
montrer leur mécontentement à Schelm,
dirigèrent leurs regards sur \Tiadiinir, et
ces regards étaient menaçants. Schelm y
avait compté ; ii se frotta les mains ; mafs
Lanine, révolté de cette injustice, s'a-
vança alors:

— Je supplie Votre Excellence de me
comprendre dans la mesure générale,
dit-Il.

— Ah ! Ah ! répondit Scbelm, yous
-cra^g;"/ t :<: ; o:;lrt!;i;;m-rK tievos ealna
raties et de vos gsrdi^ns. Eh bien, ce sera

la punition de votre désobéissance, car je
'' ne vou? en infl'gerai pas d'autre. Vous

êtes trop protégé.
— Que Votre Excellence me châtie, je

l'en supplie.
— Vous me pariez, je crois, interrompit

alors Schelm Cun to;i méprisant, sans que
je vous aie interrogé.

Le directeur de la prison remarqua un
commencement d'exaltalion dans l'œil de
l'exilé, et il essaya de lui faire signe de
se modérer.

Lanioe, impressionné par le regad des
détenus et dts geôliers, continua :

— Je prie Votre Excellence de me com
i prendre dans le châtiment général, cprje

suis coupable, moi aussi. Les règlements
de la prison me prescrivaient de déposer
la lettre entre les mains du directeur,
et. . .

— Silence ! interrompit Schelm.. J'ai
dit.

— Excusez-moi si j'insiste...
— A a ! mais, cria soudain Schelm...

assez nous occuper d'une lettre écrite
j par une aventmière a un colon dé-
j porté 1. . .

Wla iimir, à ces mots, devint d'une pâ-
leur Ii ide ; ses yeux lancèrent des flam

; nus. Sans remarquer les signes du direc-
•jjteur, il s'avança v rs Schelm, et lui dit

; d'une voix saccadée :
— C'est de ma femme que vous avez

iParlé?.'. . Répétez ce que- vous avez dit.
{Voyons, dit-il en s'avançant toujours. Ré-
pétez.. .

L'aspect du colon était menaçant ; le
directeur tcuoha le bras de Schelm, av*:c
l'intention de lui faire remarquer cette
exaltation.

L'inspecteur haussa les épaules pour
! montrer qu'il méprisait trop Lanine pour
j le eratndre, etrépondit :

— Vous vods croyez donc invulnéra-
ble ?.. Il est vrai que votre femme =v,-.i
fait acçompageer par le ooionel des gen-

darmes dans son voyagé à Irlioutslc.
Maintenant c'est ie gouverneur générai
qui s'est chargé de la ramener à Saint-
Pétersbourg !.. . C'est commode d'avoir
une jolis femme, pas trop sorupu-
leu-:-e...

D'un mouvement dédaigneux et mépri-
sant, il jeta par terre la lettre de Tatiaua
et la poussa du pitd.

Le papier roulait encore, que Wladlmir
s'était précipité sur Schelm et l'avait saisi
au collet en criant : -,

— Ah l tu me perdras peut-être, mais
auparavant ta figure connaîtra ma main,
misérable !

Aussitôt un soufflet retentit. Le direc-
teur et les geôliers >e précipitèrent et. sai-
sirent Wladimir. Schelm était livide;
pourtant, chose étrange, uu sourire de sa-
tisfaction se jouait sur seslèvrts Pen-
dant qu'il se retirait, on avait garrotté
Wladimir

— ton afïa're est bonne à présent ! lui
dit le geôlier.

Le directeur de la prison avait s'ùvi
l'inspecteur jusqu'à sa voiture.

— Voire prison est bien tenue! vrai-
ment ! lui dit Schelm sous forme d'adieu.
Je vous révoque.

Le. soir même, un des fonctionnaire les
plus haïs fat nommé directeur de la prin-
cipale prison de la ville, en remplace
m«"nt de l'ami du comte Mi . destitué

Il n'y avait rien a dire. Schelm était
dans son droit qu'il avait a'ailieui-i payé
assez cher.

xivm

Nous prions le lecteur de nous permet-
tre maintenat de le transporter avec nous
par la pensée, pendant un chapitre seule-
ment, à la conr de l'empereur Nicolas.

La chambre de service du pHtnisd'Hivnr
est une grscdd pièoe liante- rie oiaiomi,
aux proportions monumentales, mats fort

modestement meublée. Des sofas re ,
verts de drap rouge, à pieds-blancs," .g
son; symétriquement rangés If ,0"8

 e0.
murs, qui forment ellipse. Ln D!)re ,j>re ie
tre deux fenêtres, un fauteuil aerriK
bureau, quelques chaises, voila '?"VavaDt

Une porte, peinte en blanc et c*^
pour toute ornementation qu «« ' )a
filet d'or, fait face au bureau. ^^
porte du cabinet impérial. j0i la

Nous croyons inutile de donner .
description de celte pièce. ouJN Ç" . gB.
mort et qui depuis est devenue m^
daire, non seulement en Russlf; iP repro-
Europe. Tout le monde 1 a T"e

nDtraste
dultepar la photographie..Le . c t
de sa simplicité avec 1 am^

a
;nts du

somptueux des autres aPP^^uvera'l'
palais témoignait des goûisi du sw 0„

Le 27 avril 1852 était un de ces J ^
Nicolas accordait des audiences „t
qui en avaient demande dan» « , [er
des deux derniers semaines, c^ d0„t
ces étaient une des règles de sa
l'empereur- ne se départait jam d'- eao

Assis dans le fauteuil derrière o g j
l'aide de camp général de ser mn^
occupé à inscrire les noms <«»
et à vérifier les lettres dadmus^ 0]iO[

Dans la chambre, la fouie ^en
teurs était confondes avec ' es

hgmueUf?;
saiix ordinaire du palais, lec^ e et ^

les gentilshommes de la "
x
_e ,„nt

colonel aid* de camp de *«
VJ

°
e
 â a^fj

Tous ceux qui étaient réunis^. clol fl
l'air impressionnés. Une mine ,
If 's séparait à peine de 1a«

to
ft-£. te Pfft

Pliaient être appelés ft voir » Wu«»
sée, le cœur de plus d'un soiien

avec violence.

(A S"itr*

I
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T « jret»*r ,f;rcbevêque dé Lyon est. pan i 14
^Vcardin 81;^^ Iprïs avoir passé la Jour-

^ t^fflehier ,B, Himaaohe des Rameaux, àd
8
/lf deœaiB, dimanc

 g connu &
 ^

»& aVè8 tîie dé lundi à Marseille, Mgr le.
"'Sîns, «t oe"t aïte ville mardi matin pour , so
$$« t rprrrache

e
vers 2 h. 1,2 de l'après- m

arfîT
er

 ^iMirera, le Jeudi-Saint, la bc
"«.n E»in?D^ e procédera à la consécra- A'
S po°tlflff îtu les, de môme qu'à tous les à

^f ries Sainte.s "^eînaine-Sainte qui sont M
S^ordmaire^r l'Archevêque de et

tf0?' „, dTmâîâîës à Notre-Dame
»élerf»aS8_ril aura lieu le 2 juin, avec «

w
™a«ffîinT Le bureau des Inscriptions g

Ôra le l^ur fera connaître son adres- P
1

' «» a^ne 1 ̂ aire du pèlerinage avec le M

» aS pïaces eU!iS!lii
 arretl

pllX .* - Hier, à trois heures, a été ^
. lft C&aîito- 'audition du nouvel a ,

™nnê« une deuxiem de rœuvre a
dole de la P^oift'aiue œuvre de r«lève- J?
Ae de la, Safnfe1 éiSree" Le prédicateur

 0£
St social les flues égar^

&
 ̂  e al.

?, la Station a .pru tructuerse a suivie. r
c

ooauon; qu
t^?s

qvierne, un jeune élève de
C'est M- Louisi v i - au conservatoire

wW,f^i faisaif les frais de cette audition ^

rtW10/ rt,»ité avee goût quelques pages de 7
li » ̂ «Œ sur l'instrument construit par

hà# d)ffi « IhSl et notam ment 1 a fugue en
f„

a
> on MJf Bacn et une symphonie de 

<*.ffîm nfaifre! ainsi que trois morceaux U

?" «^nn delà lugue de Bach n'était pas d«
" ̂ exécution ?e " x"£ lques touches aeoro-
«*P1W rt r là' quelques soubresauts dans (
SKemenli» d'enregistrés en ont gâté l'ef- *

let. . „„ s'ost par contre, habilement
M. vf^mphonie pour orgue de Wdor 1

tiré de a.^Xacadabrante qu<* musicale qui. "
ffiu",e Pan assez la critique générale portéenotifierait assez .<* ^ de ce composi-

U imT^l de tirer & motifs des tré f
M'A cuvettes, musique qu'un autre ^
I0jds des... tuv d carthaginoise », parce i
«'.T'prt maavalse foi. M. Vierne est £
«t^"^ wirtor et c'est fort louable qu'il pro- «
«èVB ouvres de son maître, mais je leur
duisfi les œnvres u« a ml> vierne, son :f
préfère ses propres a^^^ qni témoignent

allegretto ti .) , poInlis ta remarquable et .
"I"'1 ̂  iicatesse exirémement artistique. «
d rTf Ni[Vierne est un excellent organiste _

5 9̂%0S
d:

a'
y
-

ir
pour le surplus - fi

H.PSSS ffiaux avec plus de talent
t'd-iluiawef n* ia voix qui semblait. . j

fatiguée. - J- B-®__ !

« „»«,« divers. — Par arrêté du 14 fé <
9W,SSSÎt MU lé ministre du commerce, \F
^IdS' des postes et des télégraphes a : "
^ Uu m« s x Places seraient mises au con- m
dèel4^l 898 pour l'admission à la section
mrS'lSàratoire au professorat commer- ,
KtféSVrEcile de? hautes études corn- j

*êm%wamm™ «eu à Lyon, les, !• et |
«Vont nreeMln, pour ''admission de eing
élèves à la section normale de l'Ecole natio- ,
nai. d'arts et métiers de Châlons-sur-Marne.
_ Un registre sera ouvert à la préfecture

rln Rhône, le 1- mal prochain, pour recevoir, E
lés inscriptions des candidats quivoudront 1;
wendMpa^t, cette année, au concours dad- p
Hiission au .Prvtanée militaire ; ce registre à
seraolos -le 31 m'ai demie? délai. g

-  Trois concours se .-ont ouverts : a
1- A l'Ecole vétérinaire do Lyon, le 13 juin

1898, pour la nomination d'un professeur a
d'hygiène et de zootechnie : : d

2- A l'Ecole vétérinaire d'Alfort, le 5 juin 1
1898, pour la nomination d'un répêtiteur'chef
dé-travaux, attaenô à la chaire d'histoire na- u
turelle et mstière médicale ; 0

3- A l'Ecole vétérinaire de Lyon, le 20 juin
1898, peur la nomination d'un répétiteur chef, .. ,.
dé travaux, attaché à la chaire de pathologie
des maladies contagieuses, police sanitaire, r
législation commerciale et médicale, $

PrmeSi âes employés de commerce. — (
Rappelons aux membres du conseil supérieur t
honoraires et actifs que c'est ce soir qu'aura
lien le punch annuel, salons Monnier, place
Bellecoùr, 31, à 8 heures. La commission J
d'organisation est heureuse d'informer tous *
ses amis que le succès est aujourd'hui assuré, '
les sociétaires trouveront des cartes ft- l'entrée
des Salons. Réunion des commissaires d*si- 1
giiés à 7 heures Ii2. La plus grande exactitude -,
est recommandée. ,

ïloele de commeroe. — Le Journal offi-
àel publie un décret fixant au 3 octobre la ,
date du concours d'entrée dans les écoles su- j
périeures de commerce, en fixant le nombre ,
des places mises au concours à quarte-vingt- i
«ncr pour l'école de Lyon, dont dix au maxi-
r/uim pour la section du commerce, matières j
tinctoriales et produits chimiques.

^'piété d*s Courses de Lyon. — Le
comité de la Société des courses de Lyon a
t Honneur d'informer le public que, dans son
Essembléa générale du 28 décembre dernier,
u a décidé de donner cette année trois jour
n« de courses qui auront lieu les 8, 9 et 15 '
^«Prochain, sur l'hippodrome du Grand-

„}?s demandes de souscription devront être
SéeVà partir dn 2 mai, à M. le secré-
»„„?,«. Ja Société, au. Grand Hôtel, rue de la
^Publique, 16, Lyon. ,

. 3»eberohe» d»ng i'iatérât des f&mll-
i"''T L intervention administrative est ré-
tnln

ee.eB vn8d0 retrouver la résidence ae
„ f..«"sienr.'.Brigad Jean, cultivateur, qui

i 2')Vji lon rtf)micile, à Collonges (Ain), le
«lïéeembre 1895. — -
v,ï»famn 'ft appose qu'il pourrait être ôu-
"«TO'domestique dans ane ferme.

t?i«, j" m*nt : ^alUô i m • 76, cheveux chft-
b'rnr,» mt haut ' souroils châtains, yeux
ovale Mz ' a<ïmlin > menton rond, visage

pvtew i de découverte ou de renseignements,
U lïhïu v°nl01r bien en aviser la préfectureua

 «bône (4- division, 2- bureau). '

â2*ri»eotRti0!ls - - Le jeune. Pierre Nozière,
«sral»-;*-? 8, demeurant chez ses parents,
Vois rt„ 'aDetni Lnne,137,coupable de deux
0B!Hl,E")n, ï,es au Préjudice d© M, Priquet,
£S* S,p" la été conduit au corn-
« écTor,/ e M - K.arman> fual Pierre Seize,

rua r^ [ Dr,j«xe, 30 ans, garçon de café, 34,
ta«B rii»?' pns pn flagrant délit de vol à l'é
ariê'té Chalet, rneMoncey, 71, a été

«te a«wm ?.e Ge°flray. Ungère, sans demi-
Sin;.UY;iÏAa,lnvo1 à l'étalage des magasins
tipuce c°uduite hier soir à la Perma-

«aftS
1
™'.'??^8 Mino - â«é de 69 ans,

i^ m^LY^™'? 0, (su3et ita»en), in
Sans a été arrêté

 im Une flîl6tte de

ÀVlg \T "" ' ™
!_ièfement a^

ui reoon"nandons tout partlcu-
^n g'fu fl^i 1aOTcs le choix exclusif et de
mm-éi rt« lafnages et soieries hautes nou-
blense». srands magasins « A la Sca-

^Ulston
1
?'!"; 7 V anf heures du matin une

i* GetAvi -.f i- 01"- '-h car : ipert delà gare
logeur «m «. . v*Vt""> de ciment. Un
^«NrlDMT ,,î

M,lTa11
 "lr Ja plateforme

?«il portait ^-" ,m i1affo<t de chaussuresL?s otrat«,iL?
ris

. fiT" 1""•' les c}mx véhicules,
gê*,. W«uw« ont été fortement endemma-

li^duite pra^rtf? rnatin ' Trt,e collision s'est
^^WûchtJr 1̂! '«Goniouère. entre
6tui0I

htnagé Monplaisir. Ce Lui là seul a été

Ï^MWSÏÏ ,,a« m,ati n. «ni collision s'est

'^mway éier,ïr
t"Pia,',"e <J« Vaise, entre un

"
mi

^Z%rLT V('Uure deplac9

I
Ko^

 COaUn
hatK.n du gr-and concours

^
 COnS

o
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o^|

a
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„
S
,i ue les flamM «ont admises

"T^ qt», sous peu, les prix seront

exoosés au siège, cours Lafayette prolongé,
147.

Théâtrs das CéïestJns. - Le grand suc-
cès des PUtes Michu s'affirme chaque jour et
le. public nombreux, qui se presse tous les
soirs aux Célestins, lait bisser les. principaux
morceaux de cette opérette.

 Cette opérette très gaie est un spectacle de
bon ton qui peut être vuïpar les familles.
Aujourd'hui en matinée à 2 heures et le soir
à 8 heures Ij2 et jours suivants : Les F Mes
liichù, opérette en 3 actes de MM. A.. Vanloo
et G. Duval. Musique de M. André Messager.

Ci» que Ranoy.- Le cirque Rancy don-
nera ce soir sa 25- représentation de gala com-
prenant un programme des mienx composé
terminé par César Cascabel. Ce succès sans
précédent. , , „. „

Pour répondre à de nombreuses demandes
Mlle Ainaliaet'Jame Jee exécuterontle travail
au double fil dé fer teiminé par la descente
vertigineuse, à pic, du haut de la coupole du
cirque sur le mince fil de fer sans le secours
d'ombrelles ou de balancier ; que Iqu il soit
rappelons que la famille Jee est la seule ayant
osé tenter cet exercice. .

Demain dimanche à 2 h. et à 8 h. 1T2, deux
représentations, toutes deux terminées par
César Cascabel.

MH \
Trévoux. — Marché du 2 avril. — <

Beurre, MO à 1,70 la livre. Œufs, 0,70 à 0,80 i
la douzaine. Petits poulets, de 2,25 a 3,50
pièce. Gros de 6,„ . à 8, . pièce. Lapins 2 .
à 3,50 la pièce. Dindes »,»»à »,)i» la pièce. Pi-
geons de . ,. . à 2, . . la pièce. Canards de » »»
à » fr. pièce. Oies. »,»» la pièce. (

Blé de 29.50 à 30.00 ; seigle de 17 50 à 18.00; ,
avoine blanche dé 18.00 à 18.50 ; avoine noire,
de 19.50 à 19.00 ; sarrazin de 16.50 h 17 ; mais,
16. ... à 16.50, le tout aux cent kilos. . (

: Choux fleurs, 0,50 le pied; pommes de terre
nouvelles, 0,30 la livre ; artichauts, 0,10 à
0,15 l'un.

RHONE
yilleframohe. — Retraite d hommes. — La

retraite annuelle des hommes pour la paroisse
de. Notre Dame des Marais commencera au
iourd'hui, dimanche, et continusra lundi et

. mardi. Le soir, à 7 h. 3[4, sermon exclusive-
ment réservé aux hommes.

— Foire aux chevaux. — Une, foire aux
chevaux se tiendra lundi 4 avril sur la place
Claude-Bernard. A cette foire sera adjoint un
marehé aux petits porcs.

Neuville-sur-Saên®. — Tramways — Des
tracés ont été exécutés sur la route de Tré-
voux, en vue d'étaolir une ligne de tramways
reliant ceux de notre ville avec ceux de Tré-
voux.

Ces tramways tout en gênant la circulation
rendront quand même de grands services '.
ils permettront aux habitants des communes
situées sur leur parcours de se rendre très ra-
pidement à leurs occupations.

Ce sera également un bel avantage pour no-
tre localité ; car ils amèneront beaucoup de
monde à nos foires et marchés, ce qui les
rendra pluf importants.

— Rûvgrolf. — La rougeole règne depuis
quelques' jours dans notre ville.

Les trois quarts des enfants ont eu cette
épidémie et beaucoup d'entre eux en sont en-
core atteints.

Xar&re. — Conseil municipal. — Le con-
seil municipal s'est réuni en séance extraor-
dinaire vendredi, à 8 h. ii.2 du soir, sous la
présidence de M. Beclin, maire. Seize con-
seiller? sont présents.

An sujet de l'enquête relative à l'aligne-
ment do chemin Vicinal n' 13, boulevard de
la Pêcherie, le secrétaire lit une réclamation
ds M. Darcy, propriétaire-riverain sur le
boulevard."

Le conseil, après avis du commissaire en-
quêteur, décide de passer outre à cette récla-
mation.

Pour l'alignement de la rue des Capucines,
deux rf Carnations sont déposées par MM.Cha-
tetus et Maussier, justifiées et acceptées par-
le conseil.

Le rapport de la commission des travaux,
présenté par M. Bataille, est adopté.

M. le main1 fait part au conseil des lettres
qu'il a reçu des cinq docteurs de Tarare, au
sniet de l'assistance médicale gratuite.

Ces messieurs disent qu'ils ont reçu au dé-
but de 1897 la liste officielle des indigents,
mais qee depuis cette époque ils ont soigné
nombre de personnes inscrites sans avoir
reçu les carnets à souche servant â marquer
leurs visites.

Ils demandent, en vertu de la loi du 15
juillet 1893, è être rétribués et en atten-
dant, ilsproposent d'organiser à la mairie ies
eonMiltations gratuites prévues par la loi.
Cette ;ettre est renvoyée à la commission de
l'assistance publique.

L'éi*boTation du cahier des charges pour
l'adjudication du lavoir public est confiée à
la commission des travaux.

A 9 heures, le conseil se forme en comité
seoret.

LOIRE
SAIKT-ETÏSHME. — Le voyage prési-

dentiel. — Do tous les côtés, on commence les
préparatifs en vue du voyage du président.
Dans la matinée d'hier, les membres du syn-
dicat des tlssns se sont réunis à la mairie
pour se concerter. Pour que St-Etienne pro-
duise une meilleure impression au président
il est question de faire arrêter le train du chef
de l'Etat à la manufacture nationale d'armes.
Le cortège ferait son entrée par la rue de
Roanne et de la Préfecure, et les inconvé-
nients occasionnés par lepeu de largour delà
rue de la République seraient ainsi évités.

On assure que MM. Barthou, ministre de
l'intérieur, Boueher, ministre du commerce,
et Lenon, ministre des colonies, seront égale-
ment du voyage.

La question relative au banquet offert par
le commerce stéphanois à M. Félix Faura est
définitivement tranchée. La présidence est
dévolue à M. de Monigolfler.

A cette occasion deux discours seront pro-
noncés : celui de M. de Montgolfier et la ré-
ponse du président de la Républiqna.

i Saint-Cham@nd. — Vol. — Profitant de
l'absence de la femme Grand,, débitante rue
de Trois-Frères, une voleuse a dérobé une
chaine en or appartenant à la dama Grand,

j plaints a été déposée.

Saint-Bonnfrt-le-Chateau. — Une chute
! terrible — Hier soir, ie sieur Fayolle, âgé de
t 63 ans, cultivateur à Vivier est tombé dans

l'escalier de la cave du sieur Montet épicier AJ
Relevé sans connaissance il a été ti anspoi e u
dans une maison voisine où les premiers ce
soins lui ont été donnés. Vhnars<Pf. c} i

Il a. été transr^tjêjmjmjLtej^^ fe

lOe mie re Heure ™
 , — ———-— V(

Un de nos amis ,
Rome.— Mgr Gaston Laperrine D'Haut-

ooul prélat de la Maison du Pape secré-
taire auditeur de rote pour la France a
vient d'être élevé par le Pape à la dignité ci
de protonotaire apostolique. ^

  m

Français et Russes gj
Le Havre, — Le croiseur russe Sveilana p<

vient de quitter le port. pi
La musique du 128' de ligne présente

sur ia jetée a loué l'Hymne Russe et la
' Mawllaise. ; , •. u

Une foule nombreuse échange de ena-
leureux saluts avec l'équipage du Svetla-

' na monté dans les haubans.
Le sémaphore était brillamment pa- \\

De nombreuses autorités étaient pré- D:
! sentes, notamment le maire, le sous-pré- le
i fet, le procureur de la République, le pré- a,
 sident de la chambre de commerce, les

autorités militaires, etc. ci
  _ . cl

L'Angleterre en Egypte n
Londres. - Selon Saint-James Gazette,

, il est possible que la Russie et l'Angle- «
terre aient signé un traité secret d'après Ç,
les termes duqusl l'Angleterre se serait j
engagée à ne pas protester contre 1 mva- »

> sion de la Mandchourie par la Russie, à «
condition que la Russie laissât à l'Angle-

: terre ses coudées franches en Egypte. l

 

Les obsèques de Lemercier-Picard
Paris. — Les obsèques de Lehmann,

plus connu sous le nom de L«mercier-Pi- |
card, auront lieu ce matin à 8 heures à la |
Morgue. ' ;., , 1

L'inhumation sera faite au cimetière de |
Bagneux. |

!' * f 1
La situation politique à Athènes |

I Athènes. - La Chambre a adopté en 
'I troisième lecture le projet d'emprunt de g
 120 millions garantis par les trois puis- 1
. sances. Le procès-verbal de la séance, a

été immédiatement ratifié.
M. Dclyannis, intervenant ensuite au

I cours des débats, explique les raisons „
\ patriotiques qui obligèrent la majorité à c

accepter de soutenir les cabinets Ralli et
Zaimis qui ne possédaient pas la confiance 9
de la Chambre. Maintenant que l'emprunt |
est adopté, M. Delyannis considère que £

o son passé est dégagé. r
0 ^__ j

VOTES DE NOS DEPOTES c
— i

" Voici les votes de nos députés sur l'ordre s
du jour pur et simple accepté par le gourer- (

' nement après interpellation de M. Marcel i
e Habert, fur l'affaire Zola. i
*> ARDÈCHK. — Tous pour, excepte M. Din- s

deau, contre. 1
COTK-O'OR. — M. Camot pour, MM. De- j

lanne et Ricard, contre ; Bizouart-Bert absent, i
Arthur Leroy abstenu.

DROME. — Tous contre, excepté MM. Bi-

a
 zault pour, et Boissy-d'Anglas abstenu. j

e ISÈRE. — MM. Plissonnier et Rey pour, (
i Joufïroy contre, Bovier-Lapierre et Chenevaz ,
;t abstenus, Vegeli absent.
3- LOIRE. — Tous pour, excepté MM. Charpen- .;

tier, Girodet et Souchet contre. î
x HAUTE-LOIRE. — MM. Dnpuy et Néron-Ban. >
ie oel absents, Blanc pour, Chantelauze contre. ;
n RHÔNE. — MM. Aynard. Bérard, Alfred 

Faure, Fleury-Ravarin, Million, Sonnery- ,
as Martin pour, Bonard contre. Clapot et Genêt
é- absents, Couturier et Masson abstenus.
rs SAONE-ET-LOIRE. — MM. Boysset contre,
é- Schneider pour, tous les autres abstenus.

SAVOIE.— TOUS pour, M. Perrier absent.
!" HAUTE-SAVOIE. — Tons pour,
ss AIN.— TOUS pour,
a- HAUTES ALPES. — Tous pour.

- Il ÊOïlMpiâiériûaiB
18 L'aols au Sénat
te New-York. — La commission des aflai-
Q- res étrangères du Sénat, réunieen assem-

blée plénière, adopte virtuellement If s

n . conclusions delà sous-commission en fa-
>r- veur Ide l'indépendanc8 de Cuba, re-
ia commandant une intervention armée
a- pour l'obtenir, si c'est nécessaire.

La commission présentera un ordre du
^* jour analogue à celui qui a été déposé le

m 29 mars par M. Foraker.
le Le sénateur Davids prépare son rap-

port.

!£ les préparatifs
Les élèves de l'Ecole navale ont reçu

!S, l'ordre de. rejoindre leurs navires, qu'en <
ia- temps ordinaire ils n'auraient dû rejoin- :
ar dre que dans trois mois.

Le mouvement en faveur de la création
' d'une réserve volontaire nationale s'ac-

res centue. Les engagements sont nombreux.
au Montréal. — Le gouverneur de l'état de
,, New-York, Du Black, qui se trouvait en

t, tournée au Canada, a été rappelé précipi-
te tamment de Québec, la nuit dernière.
bir Du Black commande la garde nationale
1er de l'état de New-York.

On croit que son rappel a une connexi-
15 té directe avec les préparatifs de guerre.

?n-
lea Washington. — On mande de Key West
'°t- que toute'la flotte américaine ancrée dans
ae ce port fait des préparatifs pour appareil-

)ur 1er aux premiers jours d'avril.

' à LB Message
ilté TJD député, qui a vu M. Mac-Kinley,

déclare- que son Message recommandera
une ligne de conduite de nature â satis-
faire les républicains et à les rallier tous, ;

tgli presque sacs exception, et de nature à I
les avoir l'appui de tout le pays.
mt. Le Message ne sera probablement pas;
yn- publié avant mardi.
irie On dit qu'il ne parlera pas de l'incident!
'r°: du. Maine.
^"J D'après plusieurs membres influents

ies. du parti républicain, ce silence sur Liai'
de' cident du Maine, qui constitué la motif iij

vé- plus paissant, serait fêcheux.
ela

de Les ttnanees tispagnalBs ;
rce, Madrid. — Le décret pour l'émigsloi
île- de 225 millions de délégation a été slf

gué.
p|ï Ce' emprunt sera garanti pour 80 mi}-

est lions sur les revenus des tabacs, 50 mil-
lions sur les revenus des timbres et $

>ro- millions sur les revenus de l'octroi,
ré-

La situation empire
de

rue Madrid. — Une certaine inquiétude
me, existe à Madrid daus la crainte de la
na, guerre. Le bruit court que Woodford n'a

pas encore reçu de-réponse de son gou-
mte vernement relativement à la note de l'Es-

de pagne.
ans Suivant quelques journaux, le général

Woodford ferait des préparatifs de départ.
Les précautions militaires maritimes
continuent. Le gouvernement désire ar-
demment la paix, mais prépare la ae-

Madrid. - Le ministre d'Espagne à
Washington a télégraphié à son gouver-
nement que la situation a empiré.

La Chambre, ayant pu vaincre la volon-
té de M. Mac-Kinley, s'engage dans une
voie dangereuse.

L'antisémitisme à JUg©P
A^er. — L arrêt de la Cour de cassation

a produit une sensation énorme. La pro-
clamation des listes antijuives d'Alger, ae
Constantine et de Bône signées par les
membres de ces ligues viennent a être
mises en circulation dans les rues. La
proclamation porte en tête : 1' « acquitte-
ment de Zola. » Zola vient de voir son
pourvoi agréé par la cour de cassation
présidée par le juif Lœw.

L'ÂRBÊT DE lïrani DE GâSEÂTIOH
et les journaux ds demain

Les journaux dreyfusards, le Rappel,
l'Aurore, la Petite République, le Radical
exultent naturellement et manifestent su-
bitement une singulière affection pour
les juges et la légalité qu'ils attaquaient

3 U T) 3 r S V 9,n t •
Judet,; dans le Petit Journal, dit que

cette nouvelle solution honteuse et lou-
che complète la série de traquenards stig-
matisés par le général Gonse*

D'après le Gaulois, « c'est le triomphe
et le couronnement de cette lente anar-
chie qui désarme et paralyse 1 un après
l'autre tous les pouvoirs de l'Etat : après
le Parlement, l'Armée, après l'Armée, it>
Ministère, après le Ministère, la Justice.

Le Peuple Français, le Soleil, la Libre
Parole déplorent la nouvelle agitation qui
va suivre de nouvelles poursuites.

F/N ÛES DÉPÊCHES DE HUIT

FUNÉRAILLES DU 3 AVRIL

Premier arrondissement. — Veuve Jacques,
née Mifflet, sans profession, 69 ans, Grande-
Cote, 61, f. 9 h.

Deuxième arrondissement. — Joseph Jassy,
9 mois, Charité, 1. midi ; Jeanne Perraud,
sans profession, rue Laurancin, 14, f. 8 h ;
Epouse Pariset, née Telilard, sans profession,
69 ans, place Bellecoùr, f. 9 h.; Veuve Mollon,
née Prévert, 72 ans, Hôtel Dieu, ï. 7 h.; Guil-
lermain, manœuvre, 68 ans,id., f. 10 h.; Ep., 6
Gouge, née Frira, sans proHession, 29 ans, H.- a
D., f. 11 h.; Epouse Nogarôde, née Pls»ntier.
sapa profession, 31 ans, H. D., f. 1 h.; Jean
Gaudy, jardinier, 69 ans, H.-D„ f. 2 h.; Epouse
Marchand, née Gutton, sans professien, 59
ans, H,-D., f 2 h!; Pierre Neple, sans profes-
sion, 65 ans, H.D., f. 3 h.; Epouse Valmy, née
Fond, sans profession, 61 ans, H.-D., f. 4 h.;
François Pichet, peintre, 62 ans, Hôtel-Dieu,
f. 5 h. >

Troisième arrondissement. — Quezet, ma-
nœuvre, 40 ans, route de Vienne, 206, f. midi. 1
Autoine Ballet, adjudant, 32 ans, rue Sébas-
tien-Gryphe, 153, f. 8 h. ; Veuve Héraud, née ;
Ogier, sans profession, 79 ans, rue de la Ma-
deleine, 18. f. 9 h. ; Durand, commerçant, 59
ans, rue Voltaire, 6, f. 10 h. ; Marie Robin, 5
ans, avenue de Saxe, 219, f, 11 h.; François
Patacci, 15 mois, rue Bancel, 30, f. 2 h. ;
Jeanne Drevet, couturière, 18 ans, rue Julien,
.17 f. 4 h. ; Auguste Guillot, 2 mois, rue de la
Cité, 32, t 5 h. "
'. Quatrième arrondissement. — Jeanne Bra-
ch'et, ménagera 68 ans, rue Dumont, 20, 2 h.;
François Poëncier, tisseur, 28 ans, impasse
Dnbois, 3, 5 h ; Jean Babey, tisseur, 63 ans,
rue de Nuits, 7 3, h.

Cinquième arrondissement. — Benoit Fabre,
retraité, 68 ans, rue des Qaatre-Colonnes, 4,
9 h.; Pierre Masset, tonnelier, 63 ans, rue
Jouflroy, 15, 11 h.; Veuve Pradon, née Borel,
83i ans, rue Juge-de-Paix, 22 h ; Henri Déca-
nis, marchand, 23 ans, rue du Bourbonnais.
94, 3 h.; Veuve Gabeliier. née Marin 63 ans,
montée des Epies, 11, 5 h.

Sixième ai rondissement. — Epouse Bouva-
tier, née Boissin, tisseuse. 57 ans, rue Louis-
Blanc, 4, f. 7 h.; veuve Govio, nés Somma,
lingère, 51 ans, rue Garibaldi, 116, f. 9 h.; Su-
zanrje Marin, 23 mois, place des Hospices, 3,
f 10 h.; Juliette Gresset, couturière, 47 ans,
rue Duguesclin, 75, f. 11 h. ; Louis Mallet, 16
ans, rue Créqui, 63, f. i h. ; Pauline Noyé,
gantiers, 38 ans, cours Lafayette, 289, 3 h.

' i~JBun. . Sil!iimmmmmrmim«^mnjjÊmfmÊ^m_ _.^Jj_LJ^.LI_J J i1)'

Spertasïes, h Cotysert}

T
HÉATHB DHS CÉLKSTiNS. - â.Hlow»«TliH,
dimanehe, 3 avril, en matinée et le soir, les
P'tites Michu.

Bureaux â 7 h. Ii2. — Rideau a 8 h.

!
 EXPOSITION DES BEAUX-ARTS, place Belle-
i, cour ; -Ouverte tous les jours jusqu'à 5 heures
J et le soir de 8 â 10 h.; éclairage électrique.
Entrés, 50 cent. Le vendredi, 2 fr.

<- ̂ ^^___—_————^—^———— "—-
, ^ÏRQUB RANCY. AVôïlUe !iS SSXS. - TOUS le!: I soirs â 8 h. 1/2, et jeudis et dimanches a 3 U.,
vi représentations variées.

Les représentations équestres . seront terminées
paro César Cascabel», pantomime â grand spec-
tacle, en 21 tableaux, tirée des « Voyages extraor-
dinaires » do Jules Verne par M. Alphonse Rancy.

/«1RQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
I perrac&e. — Tous les'soirs â % h". 1/2, jeudis et
U dimanches à 3 h., représentations variées avec
toutes les attractions nouvelles

Au programme : Les cinq frères Relampagos,
les rots du tapis; les ours acrobates du dompteur
Max-Hill ; la gracieuse équilibriste sur le fil de 1er
'Miss Ferranab ; les Garrlgios au bambou japonais ;
superbes chevaux dresses présentés en liberté par

IM. Rodolphe Guillaume, directeur; Mlle Lée,
écuyère de haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

i Avis. — La salle est ohaufiée et complètement â
l'abri des intempéries, ' ^

* «USIQUE MILITAIRE, - Tous tes jours, de s;a
il â i h., au kiosefue «e la place Beilesotiï, COE-
'" ÇCTt. _:

, mOUR MÉTALLIQUE DK FOURVIÈRK. - TOUS
i ! les Joars. ascension^ panorama magnifique,

J 1 Prix : 1 franc.
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I  PALAIS DU C08SME8CF

j Marché aux Grains et Farines

Marine marque snpérleura 5B, » à 88,50
-~ de commeroe 53, » à 54, »
— ronâe supérieure 51, » à 52, »
~ — ordinaire 51, u à 52, »
— boulangerie 1» 54,50 à 56,50

Farine marque de CorbeH, 125 te.
ouars unique 51,04

Blé Dauphins choix 29,75 â ». »
- ordinaire......... 29, » à 29,75

Blé de Bresse choix — 80,50 à », »
) _ ordinaire 29,50 h », »

91«n« Bourbonnais choix 30, » à », »
— — ordinaire.. 29,50 à », »

Les 100 kilos, rendus à Lyon
.Seigle du Lyonnais 18,50 à 19, »

» — Dauphiné choix 20. » à. 20,50
, — — ordinaire . . 18,50 à 19, »

ATOinei.de la région 19,50 à 20, »1 ' — de tontes provenances . 19,50 a 21,25
Qtges de brasserie....... 'v 18,50 à 19, J»

— mouture 16, » à 16,50
Ifj'a.......... 13,75 à 15,»

l Les m kilos retodHB à Lyon

m^tni mi FcuiMses
Lyon-Guillotlêre, 2 avril 1898.

Foin 1- choix les 100 kilos 7, »à», »
— ordinaire ...—...... 6,50 6,75

Luzerne 1" choix — 6,75 7,»
— ordinaire — 6,25 », »

Paille de seigle — 6,» 6,25
— de froment — 6,» 6,25
— d'avoine — 5,50 6,25

Droits d'octroi non compris.

ISSUES

Son. les 100 kilos, 11,25 à 12,50
Fleurage* — 1225 13,25

Rendues à Lyon.

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, I- avril 1898.

Marques de Corbeil. . . 159 k. 65. » à ». »
Marques de choix .... — 65. » à 66. »
Premières marques... — 65. » à 67. »
Bonnes marques — 62. s à 64. »
Marques ordinaires.. — 61. » à 62. P

le sac de 159 kil. bruts, toile à rendre,
franco comptant av. 1/20/0 d'escompte.

Les douze marques sont à 64 fr. 60 mois cou-
rant le sac de 15S kil.

La spéaulation a fait sur les farines douze
marquas ce qu'on appelle nne « fln de mois n,
l'avenir nous montrera si elle a été bien ou
mal inspirée.

BIBLIOGRAPHIE
h& Revue Marne, paraissant tous les di-

manches, le numéro 15 centimes; abonne-
ments : France et Algérie, 8 fr. par an ;
étranger, U fr. 50. Bureaux : 78, rue des
Saints-Pères, Paris.
Lire dans la Revue Marne (n- 183, du 3

avril) :
. Les Gauloises du Calvaire, Henri Guer-
lin.

Le duc de Broglie, Edouard Trogan. — Le
pourvoyeur de vipères, Parti Bory. — Chro-
nique, Henry Frichet. — Fontenoy, duo de
Broglie. — Le sabre à la main (suite), Marcel
Luguet. — Poisson d'avril, Oscar Havard. —
La mode, India — Çk et là. — La Roche-qui-
Tue (fln), Pierre IVIaël. — Illustrations d'a-
près J.-J. Tissotj Malteste, Alfred Paris,
Scott, etc.

Éh% §ef" B ï '

Certaines gens malintentionnés ou mal in-
formés ont fait courir le bruit que les Magasins
de Chaussuresà L'0&BE,71, rue del'Hôtel-
de-Ville, cités de tous temps pour vendre
d'excellentes chaussures, ne tiendraient plus
que de la camelotte, etc., etc.

C'est le fameux « J'accuse » mis en pratique.
On veut faire un crime à l'Ogre de s'être mis
à la portée de toutes les bourses. Cependant,
tout le monde n'a pas i5 francs à mettre dans
une paire de chaussures et tel qui n'a que
3 francs ou cent sous a dépenser doit-il donc
aller pieds nus ?

L'OGRE vend des Souliers à 2.95, des Bottines
a 4.95, c'est vrai, mais on y trouve aussi des
articles riches : ies chaussures cousues à la
main, les jolies fantaisies y sont représentées
dans une très large mesure et à des prix défiant
la concurrence. Chacun peut voir, choisir, com-
parer ailleurs, car l'Ogre échange ou rembourse
tout achat laissant quelque regret. 

D'aucuns prétendent aussi (quel aveu d'impuis-
sance), que la Maison mange (sic) de l'argent !
Ce serait en tous cas de mince importance
pour l'acheteur, mais cette'dernicre insinuation
est la preuveéclatante qu'on y vend bon marché.

Et à ce propos, la Direction nous prie d'an- •
noncer pour ]Oem.a.xML I_XJIV30iI

Trois lots de Chaussures
destinés â faire courir tout Lyon par k>ur in-

. croyable bas prix, considérant la qualité.

DiTiMMîlJFifsïSïôZ
ouïr avec on sans talon, sortegdel.95, 2.95, don à £ V iSlillb

UN LOTSOULIËRS%l
d
S^,o«p

glacé perles ou veau verni, modèles devant -"S, U K
être vendus do 9 à 12 francs .... soldfe à %J?.&i3

DpÔfBÔfTINES c^eWT^
ajoutons ou lacets (290 paires seulement) Hr 1V O
Bien remarquer qu'il s'agit de Bottines enveau
et non en mouton et valant couramment 12 f r. SO.

A L'OGRE, 71, Rue de i'H6tel-de-Mte
(à l'angle du Passage de l'Argue)
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U ïm petit Li?re
No'âs lisons dans le Petit

Jowrnal :
Je retourne à mes champs !
Tel est le cri joyeux d'un

cultivateur dont les coteaux
de la Dordogne nous renvoient

L y a trois mois en effet, on
me communiquait une lettre
intéressante de M. Boucher,
propriétaire à Montirac, can-
»n de Lalinde (Dordogne).

Ces jours ci seulement, l'oe-
casion s'est, présentée de de-
mander à M. Boucher des ren-
seignements précis sur le sujet
que traitait sa lettre. Je repro
duls sa réponse, qu'il m'a du
reste, autorisé à puMier.

Depuis neuf années consécu-
tives, me dit M. Boucher, je
souffrais de névralgies affreu-
ses. Principalement pendant
les quatre dernières années,
j'ai enduré des souffrances ter-
Vibtes. J'ai tout essayé : traite-
ment de tous ies médecins du
pays que j'ai successivement
consultés, remèdes de voisins
et d'amis qui me donnas ent
chacun le leur et que j'ai tout
pris; plus j'en prenais, plus je
souffrais. Je serais devenu fou.
'je crois, si j'avais continué. Il
m'était impossible d© me li-
vrer à aucun travail dans ma
propriété, ni môme, d'exercer
la moindre surveillance. Je de-
vais en laisser le soin tout en-
tier à ma femme.

Il y a dix mois environ, ma
bonne fortune revint sous ia
forme d'un charmant petit
livre auquel je prêtai une at-
tention d'autant plus grande
que je trouvai des cas de ma-
ladies semblables à la mienne,
qui avalent été radicalement
guéries par l'emploi des Pilules

Plnk pour personnes pâles d
docteur Williams. Après avo:
relu ce livre aveo attention, ;
m'empressai do faire venir d<
Pilules Plnlc. Au début d
traitement, je sentais déjà u
soulagement considérable <
plus j'avançais, plus la guér
son s'accentuait. Rapldemei
elle fut complète, tellemer
complète qu'aujourd'hui qn
j'ai vu sonner mes cinqnanti
quatre ans, ma santé est moi.
leure qu'à vingt-cinq.

Maintenant on vient mevoi
par curiosité tant ma guôriso
est surprenante. Avant-hie
une, personne d'une commun
voisine dont la femme estai
teinte du môme mai est venu
se rendre compte de la véril
d'à mon retour à la santé. Eli
a été tellement frappée qu'ell
a dû immédiatement faire ve
nir des Pilules Plnlc.

Ceux qui feront usage de
Pilules Plnlc on obtiendront le
meilleurs résultats. Elles son
efficaces pour anémie, paralysie
ataxle locomotrice, rhumtttls
mo, sciatique, névralgie, 'dans
de Saint-Guy, maux ds tôle
névroses., scrofules, etc.; elle
sont un régénérateur du sam
et un tonique des nerfs. Elle
redonnent de belles couleur
aux teints pâles, agissent dan
toutes les phases d'alïaibllsse
ment chez la femme et pro
duiseni. sur les hommes un
action efficace contre toutes le
maladies causées par le surme
nage physique et mental et pa
les fatigues.

En vente chez tous le? "bar
maciens, mais ou peut . le
procurer an dépôt principal
Gablin et C- (pharmae. de 1-
classe), 3, cité Trévise, Paris, i
3 fr. 50 la boite, ou 17 fr. ï,0 pa:
6 boîtes, franco contre mandat
poste.
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